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6431 Arcs-sur-Argens (Les). Saint-Pierre Michel, Jean-Marie (INR) OPD 
FER 
MOD 

1 

6447 Arcs-sur-Argens (Les). Saint-Pierre 3 Hameau, Philippe (ASS) SU • 1 

6192 Artigues. Zones brûlées Borréani, Marc (COL) PRD s .- 2 

6190 Bagnols-en-Forêt. Commune Digelmann, Patrick (ASS) PRD DIA 3 

6197 Beausset (Le) Plateau de Siou-Blanc Saliceti, Pierre (ASS) PRD 0 4 

6174 Cadière-dAzur (La). Église Saint-André Borréani, Marc (COL) 22 SU MA 5 

6194 Carnoules. Commune Borréani, Marc (COL) PRD DIA 6 

6270 Cavalaire. Avenue Charles-de-Gaulle Borréani, Marc (COL) SP HAU 7 

6442 Châteauvert. Bagatelle, abreuvoir Saint-Michel Hameau, Philippe (COL) SU MA 8 

AT 
6441 Cuers. Place de la Convention Vecchione, Muriel (INR) OPD HMA g 

MA 

6193 Esparron. Zones brûlées Borréani, Marc (COL) PRD • 10 

6258 Fox-Amphoux. Hameau d'Amphoux Michel, Jean-Marie (INR) 20 PRT HAU 11 

6157 Fréjus. Saint-Lambert Gébara, Chérine (COL) EV • 12 

6430 Fréjus. Sainte-Brigitte Michel, Jean-Marie (INR) OPD 5 - 12 

6157 Fréjus. Villa Hermès Gèbara, Chérine (COL) 19 EV • 12 

6586 Grimaud. Château Michel, Jean-Marie (INR) OPD 
MA 

13 MOD 

6375 Hyères. Collégiale Saint-Paul Laurier, Françoise (ASS) SU 
MA 

14 
MOD 

6376 Hyères. Rue du Puits Saint-Pierre Vecchione, Muriel (INR) OPD 6388 
MA 

14 MOD 

6388 Hyères. Rue du Puits Saint-Pierre Vecchione, Muriel (INR) SP MA 
14 

MOD 

6205 Hyères. Olbia Brunel, Patrick (AUT) PMS O 14 

6184 Hyères. Olbia Bats, Michel (CNR) 15 FP HAU 14 

6259 Hyères. Porquerolles, Courtade Aycard, Philippe (ASS) 22 FP GAL 14 

6372 Hyères. Porquerolles, Notre-Dame La Jonquière Aycard, Philippe (ASS) SD GAL 14 

6253 Londe-des-Maures (La). Mine du Verger Ancel, Bruno (COL) PRD O 15 

6237 Muy (Le). Baresse Bérato, Jacques (ASS) 20 FP HAU 16 

6386 Muy (Le). Magdeleine I Michel, Jean-Marie (INR) OPD 6387 ANT 16 
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6387 Muy (Le). Magdeleine II Michel, Jean-Marie (INR) OPD ANT 16 

6449 011ières. Lot. « La Fontaine du Saule » Michel, Jean-Marie (INR) OPD HAU 17 

6426 Roquebrune-sur-ArgenS. Château de Palayson Codou, Yann (EN) SU 
ANT 
HMA 
MA 

18 

6351 Saint-Maximin-la-Sainte-Baume. Chemin d'Aix Martin, Lucas (INR) OPD DIA 19 

6191 Saint-Paul-en-Forêt. Commune Digelmann, Patrick (ASS) PRD 6190 DIA 20 

6196 Signes. Plateau de Siou-Blanc Saliceti, Pierre (ASS) PRD 0 21 

6264 Basse vallée de l'Argens Leveau, Philippe (SUP) 31 PCR • DIA 

6242 Inventaire des castra désertés Sauze, Élisabeth (SRI) 24 PRT 

6195 Zones brûlées (Le Castellet! Le Beausset) Laurier, Française (COL) PRD DIA 

EV 	Fouille d'évaluation 	 PMS Prospection avec matériel spécialisé 	SD 	Sondage 
FP 	Fouille programmée 	 PRD Prospection diachronique [PI] 	 SP 	Fouille préventive 
OPD Opération préventive de diagnostic [DG] 	PRT Prospection thématique (PI) 	 SU 	Fouille préventive d'urgence 
PCR Projet collectif de recherche [PC] 

opération négative Q opération en cours • opération reportée • résultats très limités © opération autorisée en 2001 et terminée en 
2002 ; À notice non parvenue 

fouille programmée 

sondage 

14 Â Port-Cros or Ile du Levant 

Porquerolles 	 15 km 

fouille nécessitée par 
A l'urgence absolue 	

O opération préventive de diagnostic 	Q prospecfion 

V fouille préventive 	K évaluofion archéologique 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 2002 

Âge du Fer ou Antiquité Moderne 

Des sondages ouverts sur 3 ha ont permis de décou-
vrir quarante-trois structures, en grande partie des 
aménagements de drainage liés au caractère hydro-
morphe du terrain. Sur les quinze datables de l'Anti-
quité ou de l'âge du Fer (il n'a pas été possible de le 
déterminer précisément), dix correspondent à un par-
cellaire organisé et cinq à des aménagements divers 
(deux fosses, deux trous de poteau et un foyer). Vingt-
huit sont d'époque moderne (XIX - début xxe  s.). 
Ces vestiges, disséminés de façon diffuse sur l'en-
semble de la parcelle, sont probablement liés à ceux 
qui ont été découverts antérieurement à proximité 
tombes à incinération du premier âge du Fer (fouille de 

sauvetage par Jacques Bérato et Franck Dugas en 
1991 ; Brun 1999, 211) et villa rurale du Haut-Empire 
(fouille d'urgence par Michel Pasqualini en 1984; Brun 
1999, 219-220). 

Jean-Marie Michel 
IN RAP 

Brun 1999 BRUN (J-P.), BORRÉANI (M.) collab. - Le Var. Paris 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de la Culture 
et de la Communication, Ministère de l'Éducation Nationale ; Tou-

Ion Conseil Général du Var, 1999. 2 vol. (488 1 984 p.)  (Carte 
archéologique de la Gaule ; 83/1 et 83/2). 

Moyen Âge 

Les travaux de réfection de l'église paroissiale com-
mencés dans le premier trimestre 2002 doivent être 
poursuivis par opérations successives. Lors de cette 
première tranche, ils ont affecté essentiellement le 
couvert et les façades nord de l'édifice. Le bilan des 
premières investigations combinant les recherches en 
archives et le suivi des travaux de réfection (relevés, 
couverture photographique) est donc incomplet et pro-
visoire (fig. 61). 

La problématique ainsi que les principales étapes 
historiques peuvent être exposées ainsi. 

L'église Saint-André, située au bord du flanc nord du 
village établi à l'extrémité du plateau du Défends, 

apparaît avec son vocable seulement au XlVe  s., mais 
les confirmations à partir de 1113 mentionnent une 
parrochialem ecclesiam de Cadeira cum capellis suis. 
S'agit-il de cette église, l'historien Achard à la fin du 
XVIlle s. indiquant qu'une première paroisse avait 
existé dans le castrum? ; et, dans ce cas, quelles sont 
ses relations avec la première enceinte du castrum en 
dehors de laquelle elle est élevée? 

Les documents d'archives abondants depuis 1508 
(séries de prix-faits et de délibérations) indiquent que 
l'église, jugée trop petite, a presque totalement été 
reconstruite de alto in bassum à partir de cette date et 
nous permettent de suivre les principales étapes de sa 
restauration. On connaît en effet la période de 
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construction ou de reconstruction qui suivit celle de la 
désolation des églises de Provence au xive  s. : en 
1508, reconstruction de l'abside, de la sacristie conti-
gué, de deux chapelles entre la sacristie et le clocher, 
et d'une chapelle au sud en 1510, travaux sur la croi-
sée (une partie de la nef) et une autre chapelle au sud; 
en 1583, réparations du couvert. Dès la fin du XVII° S. 

se manifestent un désir d'agrandissement et le souci 
de faciliter les communications. Ce qui fut fait surtout à 
partir de 1740 avec la construction des chapelles nord-
ouest, contiguès à l'ouest au clocher, et l'ouverture de 
celui-ci par deux arcades sur les espaces environ-
nants. Au cours de la première moitié du xvui5 s., il est 
question aussi d'agrandir à trois reprises la sacristie. 
Cela fut-il finalement réalisé ? 

Si l'intérêt de la confrontation de la documentation 
écrite avec les vestiges est riche, il apparaît toutefois 
que la méthode n'est pas totalement sûre. L'impréci-
sion vient de la difficulté à identifier les devis qui ont 
été réalisés (comme celui de 1781) et ceux qui restè-
rent des voeux pieux (en l'absence de procès-verbal de 
réception). Par ailleurs des anomalies ou des transfor-
mations parfois importantes n'ont pas laissé de traces 
écrites (chapelle Sainte-Marthe, chapelles sud-ouest). 

Plusieurs résultats ou points d'intérêt peuvent dès 
maintenant être signalés. 

Dans l'ancien clocher mentionné dès 1508, une salle 
intermédiaire fut remise au jour sous la toiture établie en 
1874 après l'écroulement du dernier étage. Elle est, jus-
qu'aux possibles découvertes futures, le seul témoin de 
l'édifice médiéval : les élévations sud, longue de 4,30 m 
et est, large de 2,75 m, sont les seules pertinentes. 
Elles révèlent, par la présence de départs d'arcs en 
pierres de taille, espacés de 1,10 m dans le sens sud-
nord, que la salle était voûtée; le reste du mur est com-
posé de moellons de petit et moyen modules assisés. 
Dans l'élévation orientale se lisent deux hautes ouver-
tures. La première, à arc surbaissé, a été obturée lors-
qu'on a pratiqué, juste à côté, un nouvel accès en rela-
tion avec le percement dans l'angle sud-est d'un 
escalier à vis. Cette opération, qui permettait avec une 
économie de place la communication avec le rez-de-
chaussée, est bien datée par un texte de 1740. 

Première et deuxième enceintes dans une des 
dépendances de l'église, à l'ouest, a été repéré un ali-
gnement taluté qui nous paraît être les vestiges de la 
première enceinte et qui correspond avec des indices 
étudiés dans le quartier adjacent à l'église, notamment 
rue de la Rate et rue du Jeu de Paume. L'alignement 
ouest-est prenant appui sur le rempart présente égale-
ment un aspect « médiéval «. L'investigation sur la pre-
mière enceinte concerne aussi les vestiges de maçon-
neries visibles sous la barre rocheuse entre l'église 
Sainte-Madeleine et celle de Saint-André. Ces interro-
gations, qui sont aussi des perspectives de recherche, 
concernent également le tracé exact, dans ce quartier, 
de la seconde enceinte dans laquelle l'église semble 
être enveloppée, son articulation avec la première 
enceinte (problème à résoudre dans la chapelle Sainte-
Marthe) et la datation de ces diverses structures. 
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Fig. 61 - LA CADIÈRE-D'AZUR, église paroissiale Saint-André. 
Relevé des diftérents états de l'éditice (Régine Broecker, Marc Bor-
réani, Françoise Laurier). 

Les observations et l'archivage des données permet-
tront, après l'achèvement des travaux, de proposer 
une interprétation des élévations existantes de l'église 
qui pourra ainsi servir de référence dans l'étude des 
monuments notamment religieux de cette région. 

Marc Borréani , Régine Broecker 
Françoise Laurier * 

* centre Archéologique du var 
** SRA DRAC PACA 
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Diachronique 

Des prospections systématiques conduites durant le 
mois d'avril 2002 sur la commune de Carnoules per-
mettent de proposer un inventaire archéologique de 
vingt et un sites et indices de sites. 

Préhistoire 
Hormis des éléments lithiques épars retrouvés assez 
régulièrement dans les vignes de la dépression per-
mienne, nous n'avons individualisé aucune concentra-
tion pouvant marquer une station de plein air. 

Protohistoire 
Les deux sites importants de cette période, les habitats 
fortifiés de hauteur de l'âge du Fer de Bron et de la 
Colette, n'ont pas fait l'objet de nouvelles investiga-
tions. À un possible tumulus déjà localisé (le Castela), 
s'en ajoute un second, implanté sur une petite avancée 
se détachant du flanc oriental de la colline de Bron. 

Époque romaine 
Les huit sites déjà inventoriés et de nouveau prospec-
tés sont complétés un nouvel habitat au Camp d'Oriol 
et des indices d'occupation à Veirerie et Castagnier. 
Il faut mettre à part l'important site de Notre-Dame de 
Eyssia, probable sanctuaire antique, malheureuse-
ment entièrement détruit il y a peu d'années, et dont ne 
subsistent que deux blocs en grand appareil, déplacés 
et déposés devant la chapelle Notre-Dame de la Vière. 

Moyen Âge 
Le site majeur de cette période est le castrum de 
Château-Royal, en cours de consolidation 1 . 
Le site du village actuel, où fut transférée la paroisse 
en 1561, reprend peut-être l'emplacement de la villa 
de Carnoules, mentionnée dans de nombreuses 
chartes de Saint-Victor de Marseille à partir de 1037. 
Le prieuré Notre-Dame de Eyssia, encore visible sur la 
carte des frontières de l'est et sur le cadastre de 1811, 
s'est lentement dégradé avant de disparaître définiti-
vement lors de la construction d'une résidence il y a 
peu d'années. Au nord de celle-ci, subsiste une fon-
taine en partie médiévale. 
L'église Saint-Michel, citée dans le cartulaire de Saint-
Victor puis dans une bulle d'Eugène III, est aujourd'hui 
transformée en habitation. Celle de Saint-Victor, citée 
dans le cartulaire de Saint-Victor en 1036, a disparu, 
laissant son nom à un quartier où la découverte d'une 
tombe sous lauzes permet de situer approximative-
ment son emplacement. 

Marc Borréani, Gabriel Cazalas, 
Jean-Luc Demontès, Patrick Digelmann, 

Françoise Laurier 
Centre Archéologique du Var 

1 Par les soins de l'Association carnoulaise d'histoire et d'archéolo-
gie, dirigée par M. Ravel. 

Haut-Empire 

L'itinéraire maritime d'Antonin signale un portus, c'est-
à-dire un abri doté d'infrastructures, du nom de Hera-
clea Caccabaria, situé à 16 milles (23,68 km) du Sinus 
Sambracitanus et à 12 milles d'Alconis (17,74 km). 
Cette dernière localité n'est pas précisément identifiée, 
mais le Sinus Sambracitanus correspond au golfe de 
Saint-Tropez. Un report de la distance indiquée sur 
une carte conduit à placer Heraclea dans la baie de 
Cavalaire. Or, dans cette baie, le seul lieu favorable à 
la construction d'un aménagement portuaire est juste-
ment le site même de la ville contemporaine, abrité du 
mistral par le cap Cavalaire. 
La réalisation d'un chantier d'archéologie préventive 
en deux campagnes, d'une superficie de 2000 m2  au 
coeur même de l'agglomération, a permis de vérifier 
cette hypothèse de localisation. En effet, c'est un quar-
tier d'habitations, implanté sur le cordon littoral à l'ex-
trême fin du le' s. ap. J.-C. ou au début du Ile s., qui a 
été fouillé. 

Deux rues et trois îlots ont été circonscrits (fig. 62). 
Les trois îlots sont chacun divisés en habitations à 
pièce unique (sauf une pièce d'habitation avec cour 
intérieure dans l'îlot 3), chacune munie d'un foyer bâti. 
Les murs étaient en terre sur un socle maçonné en 
moellons bruts à liant argileux. Les élévations se sont 
effondrées en se mêlant aux nombreux fragments de 
tuiles provenant de la couverture, dont plusieurs mar-
quées MARI. Les sols sont en terre. 
A l'extérieur des îlots, de nombreuses pierres de calage 
et des trous de poteau indiquent la présence de palis-
sades qui limitaient des espaces annexes des habitations 
dans lesquels se trouvaient quelques fours domestiques. 
Le quartier, vivant durant tout le Ile s. et une partie du 
Ille s., est désaffecté avant la fin de ce siècle. 
Aux lVeVe  s., deux tombes d'enfants sont implantées 
dans les ruines. Une en amphore africaine récupérée, 
l'autre sous tuiles en bâtière, avec deux cruches en lui-
sante Lamb. 14/26 en offrande. 
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Fig. 62 - CAVALAIRE, Avenue Charles-de-Gaulle. Plan du site (CAV Toulon ; DAO F. Laurier). 

Ensuite, et pour de nombreux siècles, les ruines sont 
recouvertes par des dunes de sable, ce qui explique le 
bon état de conservation des vestiges. 

Les rues 

La rue 
Orientée est-ouest, elle est large de 2 m à l'ouest et de 
2,50 m à l'est. Dans sa phase d'aménagement, qui 
précède la construction des îlots, elle est bordée par 
deux murs, celui du sud formant soutènement. Lors de 
l'implantation de l'îlot 3, seul ce dernier est conservé, 
le mur nord étant alors soit détruit, soit recouvert par la 
pièce d'habitation 36 de l'îlot 3. 
La surface de roulement est constituée de sable, 
quelques lambeaux d'empierrement étant conservés 
au sud. 

La ruelle 
Orientée sud-nord, large de 1,40 m, elle se raccorde 
au sud à la rue 1, en recouvrant l'arase du mur de bor-
dure primitif de cette rue. Elle sépare l'îlot 2 à l'ouest 
de l'îlot 3 à l'est et débouche au nord, dans l'espace 
compris entre les trois îlots d'habitation. A ce débou-
ché, le passage oblique vers l'est, passant entre les 
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annexes clôturées des îlots 2 et 3, pour ensuite longer 
vers le nord l'îlot 1 (secteur hors fouille). 
Les surfaces de roulement de cette rue sont un 
mélange de sable et de cailloutis. 

Les îlots 

lIot 1 
Cet îlot est un rectangle orienté est-ouest. La façade 
sud a été entièrement observée et se déroule sur 
23,50 m. La largeur de l'îlot est de 10 m. La superficie 
en oeuvre est donc de 235 m2. Il est divisé en huit habi-
tations à pièce unique avec foyer bâti. A cet îlot s'ajou-
tent les annexes en façade, d'une largeur de 5 m envi-
ron devant la façade sud. 

l!ot2 
Cet îlot n'a été que très partiellement observé. Il est 
d'orientation sud-nord, sa largeur au sud étant de 11 m. 
Trois pièces ont été observées, dont une avec foyer 
bâti. Chaque pièce possède des annexes extérieures. 

Îlot 3 
Cet îlot affecte la forme d'un rectangle allongé, avec, à 
l'extrémité ouest, une pièce formant retour vers le sud. 
Sa largeur est de 8,20 m et sa longueur observée de 



42 m. Il comporte trois habitations à pièce unique avec 
foyer bâti, une autre composée d'une pièce avec foyer 
bâti et cour intérieure dans laquelle se trouvait un stoc-
kage de tuiles et une dernière formée d'une pièce avec 
foyer bâti dont la cour intérieure reste hypothétique. 
Au sud, les annexes clôturées de l'îlot, qui recouvrent 
l'ancien mur de limite nord de la rue 1, ont une largeur 
de 5 m environ. Un four domestique y est implanté. 

Il existe également des annexes clôturées au nord de 
l'îlot (larges de 7 m environ), annexes dans lesquelles 
se trouvent trois fours domestiques. 

Philippe Aycard, Marc Borréani, Gabriel Cazalas, 
Jean-Luc Demontès, Jean-Pierre Dewert, Patrick 

Digelmann, Françoise Laurier, Jean-Marc Ménard, 
Christian Plé, Pierre Salandini 

Centre Archéologique du Var 

Moyen Âge 

La nécropole jouxte la « fortification médiévale de 
Bagatelle » découverte en 1992 par Jean-Marie 
Michel 1 . Celle-ci est une sorte de podium en rive 
gauche de l'Argens, de plan approximativement rec-
tangulaire (40 m x 20 m environ), cerné de murs bâtis 
reliant quelques gros blocs rocheux solidaires du sub-
strat. L'inventeur du site interprète les restes des 
constructions observables sur ce podium comme les 
vestiges d'une ferme fortifiée. La découverte de sépul-
tures au sud-ouest d'un bâtiment ruiné suggère plutôt 
l'existence d'une chapelle. Le toponyme est en réalité 
l'abreuvoir Saint-Michel (nous n'avons pas encore de 
confirmation sur le vocable de ladite chapelle). En ce 
cas, la tour et plus généralement les autres construc-
tions pourraient tout aussi bien appartenir à un prieuré. 
De toute façon, l'étude archivistique reste à faire. 

Les sépultures ont été découvertes à cause de travaux 
de terrassement. La zone impliquée par la fouille d'ur-
gence représente une superficie de 65 m2. On estime 
à 10 m2  la partie endommagée avant la fouille. Plus 
d'une centaine d'individus ont été reconnus et la pro-
longation de l'intervention devrait voir ce chiffre dou-
bler. Les fosses sépulcrales, individuelles ou collec-
tives, sont creusées dans un substrat calcaire assez 
tendre qui affleure ou n'est jamais très profond. Cer-
taines ont été creusées jusqu'à une profondeur de 
1,50 m sous le sol actuel. Les surcreusements et les 
recoupements d'inhumations sont fréquents. 
Les corps sont le plus souvent orientés ouest-est, la 
tête à l'ouest mais nombre d'entre eux ne sont que des 
réductions sans structurations notables. 
Les résultats de l'étude anthropologique consistent 
bien évidemment en des données préliminaires 
puisque cette première opération de terrain s'est ter-
minée le 21 décembre 2002. Près d'une trentaine 
d'inhumations individualisées ont pu être fouillées et 
prélevées. Le profil paléodémographique de cet 

1 Voir BSR PACA 1992, 196 et MICHEL (Jean-Marie) - La fortifica-
tion médiévale de Bagatelle de Châteauvert (Var). Travaux du 
Centre Archéologique du Var, 1998, 184-187. 

échantillon montre vingt-six individus pour lesquels 
nous avons déterminé l'appartenance sexuelle et/ou 
l'âge (treize individus adultes dont quatre hommes, 
cinq femmes et quatre individus dont le sexe n'a pu 
être déterminé ; treize immatures et un adolescent). 
Il faut souligner la forte représentation des imma-
tures (55 % de l'échantillon actuel). Toutefois, 
aucune répartition spatiale préférentielle (en fonction 

Fig. 63— CHÂTEAUVERT, Bagatelle, abreuvoir Saint-Michel. Ce cli-
ché de la zone 8 en cours de fouille met en évidence la coexistence 
d'inhumations primaires (en pleine terre) avec des sépultures plus 
anciennes et largement perturbées lors des derniers dépôts (Yann 
Ardagna). 
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de l'âge ou du sexe) n'a pu être mise en évidence. Il 
convient de noter que de nombreuses sépultures ont 
été perturbées par l'installation de nouvelles inhuma-
tions (fig. 63) ; l'étude de ces ossements est en cours 
afin de déterminer un nombre minimum d'individus. 
Cette étude envisagera également une analyse de 
l'état sanitaire de cet échantillon, à partir des obser-
vations macroscopiques. 
Quelques objets mobiliers ont été mis au jour, notam-
ment quelques pégaus souvent fragmentaires et un 
petit vase à liquide à bec pincé. On observe quelques 
décors estampés, à la molette. Deux individus tiennent 
une clef entre leurs mains. Un sujet féminin adulte 
avait été inhumé avec une ceinture de tissu décorée 

de banquelets en tôle de bronze fermée par une 
boucle et un mordant de même métal, tous deux agré-
mentés d'un décor peint sur une plaque de verre 
enchâssée. Dans son ensemble, le matériel concerne 
les XIII5  et XlV 

L'étude de ce site exigerait une détermination de son 
statut, du lien qu'il entretenait avec le castrum dont on 
aperçoit les ruines quelque 500 m en aval, sur la barre 
rocheuse qui contrôle le passage, en rive droite 
du fleuve. 

Yann Ardagna * et Philippe Hameau ** 
* UMR 6578 du CNRS, université de la Méditerranée 

** Centre Archéologique du var 

Antiquité tardive 	 Haut Moyen Age, Moyen Age 

Le contexte 
La commune de Cuers est située à mi-parcours entre 
Pignans et Toulon, au coeur de la dépression per-
mienne, large de 1 à 4 km, joignant Toulon à Fréjus en 
passant par Le Luc. Autour du village, nombreux sont 
les sites répertoriés qui attestent une longue occupa-
tion du terroir (depuis l'âge du Fer et pendant toute l'An-
tiquité) et quelques découvertes fortuites (sépultures et 
trésor monétaire) ont été effectuées en plein centre du 
bourg. Le projet de réhabilitation de l'ancienne mairie a 
motivé la réalisation d'un petit sondage de 3 m°. 

Les résultats de l'intervention 
Bien que la moitié des informations ait été perdue lors 
de la mise en place au siècle dernier d'un paratonnerre 
reposant sur une large plaque de cuivre, ce sondage a 
révélé la présence de deux sépultures, attribuables à 
l'Antiquité tardive ou au haut Moyen Âge (fig. 64). 

Une bâtière ou un coffre de tegulae 
De direction nord-sud, les vestiges de la sépulture se 
présentent comme un amoncellement de gros frag-
ments de tegu/ae dont l'interprétation est rendue diffi-
cile par son mauvais état de conservation : s'agit-il 
d'un coffre de tuiles ou d'une sépulture en bâtière ? 
Cet aménagement abrite un corps, déposé à même le 
sol, dont ne sont conservés que des fragments des 
membres supérieurs, quelques côtes et quelques ver-
tèbres. En 1977, à peu de distance, une sépulture 
similaire avait été repérée lors du creusement d'une 
tranchée. Par ailleurs, à quelques kilomètres au nord-
est de Cuers, à Pignans, ont été fouillés, depuis 1978, 
plusieurs cimetières (Saint-Roch, la Carry 1) qui bor-
daient l'hypothétique voie reliant Foro Julli à Telo Mar-
tius, parmi lesquels se trouvaient des sépultures en 
bâtière de tuiles, datées des lveve  S. 
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Fig. 64 CUERS, place de la Convention. Coupe est-ouest : à la 
base, apparaissent les deux sépultures. 

Un coffre de dalles 
Vraisemblablement postérieur à la sépulture de tuiles 
qu'il a partiellement détruite, est apparu un coffre de 
dalles de calcaire massif. Très soigneusement taillées, 
d'une épaisseur de 8 cm, deux dalles ont été arra-
chées par la pelle, tandis qu'une troisième, posée de 
chant, est restée en place. Elle constitue un fragment 
de la paroi sud de la tombe. Le fond de la sépulture est 
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matérialisé par un moellon équarri de taille plus 
modeste, posé à plat. Celui-ci supporte un fin lit de 
terre brune et les fragments de deux os longs difficile-
ment identifiables (peut-être radius/cubitus). Ce sédi-
ment a livré un seul tesson de céramique commune 
brune modelée. Il provient d'un pot à fonction culinaire, 
surcuit, noirci au feu, dont la pâte contient quelques 
gros dégraissants et de nombreuses particules mica-
cées. Ce type de céramique semble correspondre à 
celle assez fréquemment rencontrée dans des niveaux 
datés, par les chercheurs varois, des VleVlle  s. (Brun, 
Congès, Prothro 1986 ; Bérato, Krol 1998). 
Malgré son mauvais état de conservation, il semblerait 
que la seconde sépulture soit alignée sur une maçon-
nerie qui, située sous la façade sud de l'ancienne mai-
rie, matérialise la limite septentrionale du sondage. 
Orienté est-ouest, le mur est conservé sur 1,60 m de 
hauteur. li est majoritairement constitué de moellons et 
de blocs de calcaire massif parmi lesquels se trouvent 
quelques rares blocs de grès rouge, régulièrement 
assisés et liés au mortier de chaux. 
Surmontant une assise débordante qui forme la 
semelle du mur et deux assises assez grossièrement 
appareillées qui en constituent la fondation, l'élévation 
du mur présente une alternance d'assises en boutisse 
et en paneresse qui confèrent à la maçonnerie une 
particulière élégance. 
Si la relation entre les sépultures et le mur se confirme 
au cours de la petite fouille qui devrait se dérouler au 
début du mois de mars 2003, ce mur pourra être attribué 
à la fin de l'Antiquité ou au tout début du Moyen Âge. 

Les vestiges d'un grand édifice médiéval 
À proximité immédiate du sondage, le décroûtage des 
maçonneries intérieures de l'ancienne mairie a mis au 
jour un très beau mur de pierres dans lequel est amé-
nagé un grand arc en plein cintre, aux claveaux courts 
et extradossés (fig. 65). Observé sur plus de 3 m de 
hauteur, le parement sud de ce mur est bâti en pierres 
taillées, très régulièrement assisées, à joints fins. 
Actuellement ce mur est situé au centre de l'îlot de 
maisons modernes. 
Nous ignorons à quel niveau se trouve la base de cette 
maçonnerie, mais étant donné la hauteur de l'arc, elle 
est vraisemblablement située au-dessus du niveau 
d'arase du mur qui limite la zone funéraire, dont elle 
est distante de 7 m. 
Les caractéristiques de cette construction sont celles 
des bâtiments élevés dans le courant du XIIP ou du 
XlVe s. Elle signale la présence d'une cour, ouvrant sur 
une habitation importante. La situation hors les murs de 
cet édifice ainsi que la présence d'un grand arc qui 
ouvrait vraisemblablement sur l'ancienne route reliant 
Toulon à Fréjus nous amènent à l'identifier comme l'en- 

Fig. 65- CUERS, place de la Convention. Façade médiévale percée 
d'un grand arc. 

trée d'une auberge, d'un relais ou encore d'un hôpital 
médiéval. Malheureusement, cette partie de l'ancienne 
mairie, en cours de réhabilitation, ne sera pas abordée 
lors de la fouille à venir, celle-ci ne concernant que 
l'emplacement de la future cage d'ascenseur. 

Conclusion 
L'ouverture d'un sondage à l'angle de l'ancienne mai-
rie a suscité un grand nombre de questions. 
La première concerne la présence d'un cimetière de 
l'Antiquité tardive qui tendrait à confirmer le fait que la 
voie qui relie Foro Julli à Telo Martius passait par Cuers. 
La seconde a trait à l'existence d'un grand édifice 
tardo-médiéval à 150 m de l'enceinte urbaine. 
La troisième s'intéresse aux relations que ces aména-
gements entretiennent avec l'église Saint-Pierre, 
située immédiatement à l'ouest et réputée médiévale. 

Muriel Vecchione et Pascal Verdin 
IN RAP 

Brun, Congès, Prothro 1986: BRUN (J-P.), CONGÈS (G.), PRO-
THRO (K.) - Un foyer d'époque mérovingienne dans la villa de Par-
digon 2 (Var - La Croix-Valmer). Revue archéologique de Narbon-
naise, 19, 1986, 307-31 7. 

Bérato, Krol 1998 : BÉRATO (J.), KROL (V.) - Notes sur la céra-
mique du haut Moyen Âge dans le Var. Bulletin archéologique de 
Provence, 27, 1998, 53-61. 
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Haut-Empire 

À l'occasion des prospections effectuées en 1993 
dans la commune de Fox-Amphoux 1,  un matériel 
archéologique très abondant est apparu sur l'un des 
sites découverts. Par la suite, un passage systéma-
tique sur cette parcelle a permis de récolter de nom-
breux tessons, dont des surcuits, et d'identifier ce gise-
ment comme étant un four de potier produisant des 
céramiques culinaires et des matériaux de construc-
tion au cours du le,  s. ap. J-C. 

1 Dans le cadre de la carte archéologique nationale, voir BSR PACA 
1993, 188-189. 

De façon à déterminer si des vestiges étaient conser-
vés en place et afin d'envisager une éventuelle fouille, 
une campagne de sondages géophysiques a été effec-
tuée sur le terrain concerné 2  Les résultats obtenus 
ont permis d'identifier des structures bâties, regrou-
pées dans une zone déterminée du terrain. La pré-
sence d'aménagements artisanaux comprenant un ou 
plusieurs fours est probable. 

Jean-Marie Michel 
N RAP 

2 Par A. Revu, G. Saracco, D. Hermitte, CEREGE, Université d'Aix-
Marseille III, Europôle Méditerranéen de l'Arbois, Aix-en-Provence. 

Moyen Âge 
	

à Moderne 

La reconstruction d'un théâtre de verdure situé à l'inté-
rieur des remparts du vieux village de Grimaud a 
entraîné la découverte de vestiges d'habitations. Une 
opération de diagnostic a confirmé qu'il s'agissait bien 
du castrum médiéval. Antérieurement des sondages 
avaient été effectués par Pascal Lecacheur et des 
fouilles par Jean Ferdinand Petrucci 1. 

À la suite de cette opération, les vestiges du castrum 
situés dans l'emprise du théâtre de verdure ont été 
fouillés et plusieurs structures liées à l'habitat médiéval 
dégagées. Trois silos ont été vidés de leur contenu et 
un sondé. Le peu de mobilier céramique recueilli 
indique un abandon au XIII° s. Sur quatre caves repé-
rées, une a été entièrement fouillée et trois étudiées en 

1 Voir les rapports rédigés par Pascal Lecacheur (CAV) en 1990 et 
par Jean Ferdinand Petrucci en en 1997. 

coupe ; le matériel récolté, verre et céramique, indique 
une fréquentation du XIlle s. au XVII° s. Il en est de 
même pour deux niveaux de sols d'habitation qui 
étaient conservés et un escalier aboutissant à une 
cave détruite. 

Le résultat de cette recherche montre une exploitation 
systématique de la roche friable (gneiss), utilisée pour 
l'aménagement de caves et réserves : chaque habita-
tion semble en être pourvue. Sur le plan chrono-
logique, les silos sont certainement abandonnés au 
cours du XIII° s., alors que les caves sont utilisées jus-
qu'au XVII° S.  À cette période correspond leur comble-
ment définitif, occasionné par les récupérations de 
matériaux destinés à l'installation du nouveau village 
situé en contrebas et l'abandon du castrum. 

Jean-Marie Michel 
IN RAP 

Haut-Empire 

t-,  

Cette année a marqué la reprise des fouilles program-
mées de l'îlot VI interrompues depuis 19891.  La fouille 
a porté sur les deux tiers sud de l'îlot, dans le secteur 5 
de la domus augustéenne et dans le secteur 7 de l'en-
trepôt d'époque tibérienne (fig. 66). 

1 Voir NIL PACA 1988, 132-133 1989, 151-152. 
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Zone 6, secteur 5 
Sous un remblai (6355) de 35 à 40 cm d'épaisseur en 
moyenne, assez hétérogène (limon argileux brun-
rouge, argile crue, poches sableuses, nombreuses 
inclusions d'éclats de schistes et de grès) et contenant 
un important mobilier (fragments de céramiques, lame 
de plomb, éléments en fer - clous, tiges, scories -' 



objets en bronze - plaque, tige, anse décorée -, objets 
en pâte de verre ainsi que huit monnaies dont sept 
bronzes de Marseille), on retrouve les sols d'occupa-
tion antérieurs 

un premier sol d'occupation (6377) fait de limon argi-
eux est caractérisé par un fragment de sole de foyer 
rubéfiée (FY6378), dans l'angle sud-est du secteur; au 
nord de ce foyer se trouvait une légère dépression 
comblée par une terre très charbonneuse contenant 
une proportion importante de scories 

puis, assez rapidement semble-t-il, le sol est refait et 
la pièce connaît de nouveaux aménagements plus éla-
borés, installés au nord contre le mur MR6192 : un 
foyer construit entouré de plaquettes de schistes 
(FY6363), auquel est accolé une sorte de banquette 
en argile crue (SB6364) de forme quadrangulaire, 
haute de 20 cm en moyenne ; la paroi orientale de 
cette structure est rubéfiée indiquant que le foyer et la 
banquette ont bien fonctionné en même temps. La 
fouille du sol (SL6374) a montré une alternance de 
couches de limon très argileux, présentant de fortes 
traces anthropiques (charbons, cendres, faune, 
coquillages, céramiques) et de minces couches de 
sable ; ce type d'aménagement est interprété comme 
une succession de recharges, correspondant à un 
entretien régulier du sol de la pièce. Toutes ces 
recharges viennent buter contre le foyer FY6363, la 
paillasse SB6364 et le seuil de la porte FR6366, le pre-
mier sol se trouvant à la base de ces aménagements 
et la dernière recharge affleurant sur le bord supérieur 
des plaques de schistes qui entourent le foyer. 

Zone 61, secteur 7 
La reprise des recherches dans ce secteur avec le 
dégagement d'une épaisse couche de remblai 
(61114), sous le niveau de sol en terre battue 
(SL61 096) de l'entrepôt, a permis de mettre au jour un 
ensemble de structures et de niveaux attestant des 
états antérieurs caractérisés par une répartition articu-
lée de l'espace. 
La fouille induit en effet le plan d'une maison dont 
seule la partie orientale est actuellement visible avec la 
présence d'un couloir/galerie (70), ouvrant sur la rue 
entre les îlots VI et Il et desservant des pièces dont 
une seule dans l'angle sud-est (7A) est bien délimitée. 
On peut raisonnablement penser que cette maison 
s'étendait vers le nord, au-delà du mur MR61097 
construit au cours de la phase 6A, dans des limites qui 
l'apparenteraient, par ses dimensions et son plan, à la 
domus augustéenne située au sud de l'îlot. 
À cette phase appartient la pièce 7A, de forme presque 
carrée (5,15 x 5,30 m ; 27m2), située dans l'angle sud-
est. Elle est délimitée par les murs MR6192 au sud, 
MR61131 à l'ouest, MR61116 au nord et MR61117/ 
MR6093 à l'est. Un sol de béton (SL61 115), reposant 
directement, sans radier, sur un remblai de terre, 
couvre toute la surface. Il est quasiment horizontal 
avec au centre une zone déprimée, décorée de petits 
cailloux dessinant trois cercles concentriques coupés 
par deux axes orthogonaux (fig. 67). Le mur MR61 117 
ayant été repris au cours des phases suivantes 
(MR6093), il s'avère impossible de discerner une 
éventuelle ouverture sur la rue située entre l'îlot VI et 

Fig. 66 - HYÈRES. Olbia, I'Almanarre. Îlot VI, partie sud. Plan de la 
fouille 2002. 

l'îlot Il (zone 62). Par contre une porte (FR61146), 
large de 1,35 m, dont sont visibles les piédroits, est 
aménagée dans le mur MR61116, dans l'angle nord-
ouest de la pièce, la mettant en communication avec le 
couloir 70. On peut imaginer que, par ses dimensions 
et la présence d'un sol en béton décoré, la pièce revê-
tait une importance particulière dans cette partie de la 
maison (andron ?). Le couloir 7G, dont seulement la 
largeur est connue (1,80 m), est délimité par les murs 
MR61116 au sud et MR61144 au nord et conserve les 
restes d'un sol en dalles de grès (SL61120). Il est pos-
sible de restituer un accès de ce couloir sur la rue 62, 
dont la lecture reste toutefois compromise par la pré- 
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Fig. 67 - HYÈRES, Olbia, l'Almanarre. Secteur 7A. Sol de béton 
(61115) avec zone décorée. 

sence d'une fosse de l'Antiquité tardive (FS61 074) de 
même que la fosse FS61 058 nous prive de son pro-
longement vers l'ouest. 
Au nord du couloir 70, se situe une autre pièce (7E) 
dont on connaît seulement les limites sud (MR61144) 
et est (MR6093), le mur 61097, en limite nord, datant 
de la phase 6A postérieure (intérieur non fouillé). En 
raison de ce dernier aménagement, il est difficile, en 
l'état actuel de la fouille, d'évaluer les dimensions d'ori-
gine de cette pièce. 
Dans la moitié ouest, la fouille montre que le plan de la 
maison est oblitéré par les niveaux de la phase 6A, 
contemporaine de la domus augustéenne du sud de 
l'îlot, au cours de laquelle on note un certain nombre 
de modifications. 
La pièce 7A conserve son plan original. A l'est cepen-
dant, le mur MR61117/MR6093 subit une profonde 
réfection (reconstruction du mur, revêtement d'enduit 
au mortier) qui nécessita le creusement d'une tran-
chée 61118, large d'environ 0,40 m qui a sectionné le 
sol en béton (SL61 115) sur toute la longueur du mur. 
On peut même se demander si le mur MR61116 n'est 
pas à ce moment-là arasé. Plusieurs structures 
d'ordre domestique ont été mises au jour. Il s'agit d'un 
dolium (DL61122), sectionné lors du creusement de la 
tranchée 61124 à la phase suivante, et d'un foyer-che-
minée (FY61123) reposant sur le sol SL61115. Ce 
foyer, conservé sur une dizaine de centimètres d'élé-
vation, possède une forme semi-circulaire ; sa paroi 

d'adobe, de faible épaisseur, présente une décoration 
incisée (lignes verticales et horizontales et points) sur 
sa face interne. 
L'espace 70 (couloir avec entrée sur la rue) continue 
vraisemblablement à fonctionner sans apparente 
modification. 
La pièce 7E, ainsi que toute la partie septentrionale de 
l'îlot, est réaménagée avec l'édification du mur 
MR6 1097, qui viendrait ainsi tronquer au nord la surface 
d'habitation précédente. Au même moment la pièce 8, 
située immédiatement au nord, est recouverte d'un sol 
en béton de tuileau (SL61 095) sur radier de pierres. 
Alors que l'on continue à utiliser l'espace 7A à son 
niveau d'origine, une couche de remblai vient rehaus-
ser les niveaux de la partie occidentale où une grande 
pièce rectangulaire est aménagée. L'espace 7B/D 
(35 m2) est limité par les murs MR6192 au sud, 
MR6264 à l'ouest, MR61097 au nord et MR61131 à 
l'est. Le sommet du remblai fonctionne comme sol de 
terre battue (SL61129, SL61143), avec un dénivelé 
d'une quinzaine de centimètres par rapport au niveau 
de sol de l'espace 7A. 
Cet espace est partiellement divisé en deux parties, 7B 
et 7D, par une structure bâtie (SB61133) en pierres 
sèches de blocs de grès constituée d'une seule assise 
(1,60 x 0,60 m), adossée à la perpendiculaire contre le 
mur MR6264. 
Des épandages de cendres et de charbons sont 
visibles sur toute la surface du sol. Deux zones de 
foyers ont pu être repérées contre le mur MR6264, au 
nord (FY61140) et au sud (FY61150) de la structure 
SB61133, et une troisième (FY61151) près du mur 
MR61131. La sole du foyer FY61150 est constituée 
par une tuile posée à plat sur le sol SL61 129, avec au-
dessus une concentration de scories et de restes de 
métaux divers (61147 : fer, bronze, plomb). Le foyer 
FY61140 installé contre le mur MR6264, à 1 m environ 
au nord de la structure SB61 133, présente une surface 
de combustion allongée dans le sens nord-sud (0,50 x 
0,40 m), composée d'une sole en argile cuite de faible 
épaisseur et reposant sur un radier de tessons d'am-
phores. Une autre zone rubéfiée (0,60 x 0,30 m), sans 
aménagement particulier, a été dégagée dans l'angle 
sud-ouest de la pièce, sans être complètement indivi-
dualisée (61148). 

Michel Bats 
Directeur de recherche, CNRS 

Gallo-romain 

Les multiples découvertes de sépultures gallo-
romaines faites autour de la plage de la Courtade à 
Porquerolles (Turcat, Turcat 1985), dont particulière-
ment celles de têtes décapitées, en 1988 par Jacques 
Bérato et en 2000 par Philippe Aycard et Michel Pas- 

qualini, ont généré plusieurs problématiques. La pre-
mière concerne un rituel funéraire aussi rare ; la 
seconde la connaissance des limites de ce lieu d'inhu-
mation. En effet, bien qu'il semble rattaché au village, 
quelques centaines de mètres plus à l'ouest (Borréani 
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et aI. 1992), toutes les tombes ont été découvertes le 
long de la plage sur une distance importante. Une série 
de sondages a été envisagée pour cerner ses limites. 

Les alentours de la trouvaille de 2000 ont été fouillés 
sur plus d'une centaine de mètres carrés mais la flore 
locale (revégétalisation de la frange côtière par le Parc 
national de Port-Cros et racines de pins) a été un obs-
tacle pour une fouille exhaustive de la zone. 
Ont été mis au jour un foyer, un curieux aménagement 
de pierres de quartz et une fosse à incinération (proba-
blement un bustum), à moins d'une dizaine de mètres 
de l'emplacement de la tête découverte en 2000. 

Le foyer se présentait sous la forme d'une fosse som-
maire, bordée à l'est par un alignement de quelques 
pierres, ne renfermant que des restes charbonneux et 
cendreux. Une amphore gauloise 4 gisait à côté. La 
médiocrité de l'aménagement et la faible quantité de 
matériel recueilli font penser à un feu de campement. 

Les dimensions exactes de la fosse à incinération 
(fig. 68) restent incertaines, l'érosion en ayant détruit 
une partie. Sa présence était marquée en surface par 
une pierre plantée dans le sol sur son tiers inférieur. 
Ses bords sont fortement rubéfiés. Les sédiments qui 
la comblaient renfermaient, en plus d'abondants restes 
charbonneux et cendreux, peu de restes osseux et un 
matériel de dépôt (trois balsamaires dont un fondu et 
deux en fragments). 

Deux curieux aménagements de pierres de quartz, 
dont un perturbé par une construction contemporaine, 
se situaient près de la fosse où était inhumée la tête du 
décapité découverte en 2000. La disposition de ces 
pierres fait supposer qu'il pourrait s'agir de la fondation 
de deux poteaux en bois ; deux autres auraient peut-
être disparu avec l'érosion de la falaisette. Ils auraient 
pu soutenir un édicule marquant la présence de la tête 
décapitée, au centre, comme dans le cas de la tête 
découverte en 1999 dans la forêt d'Halatte (Ognon, 
Oise) et datée vers 50 ap. J.-C. Malheureusement, 
aucun élément ne permet d'étayer cette hypothèse. 

La prospection a été élargie vers le sud-est et vers 
l'ouest, à l'exception de la bordure littorale revégétali-
sée et une quarantaine de sondages ont été effectués. 
Aucune tombe n'a été trouvée. Cette prospection a per-
mis de confirmer que les perturbations anthropiques du 
paysage de l'île sont très récentes et toutes posté-
rieures au XVII5  s. Une dépression littorale correspon-
dant à un ancien ruisseau proche d'une zone humide 
remblayée vers le XVII5  s. a été mise en évidence. 

Dans le bois d'eucalyptus planté au milieu du siècle 
dernier afin de drainer cette zone humide, trois son-
dages ont révélé des vestiges archéologiques. Il s'agit 
de l'aménagement d'un sol de galets de quartz et de 
schiste bien structuré, d'une largeur de 9,70 m 
(fig. 69). Les sondages ont permis de le repérer sur 
une cinquantaine de mètres de long. Structure peu 
banale, ce sol aménagé est situé entre 0,60 m et 
1,25 m de profondeur par rapport au sol actuel et posé 
à même le substrat constitué du sable détritique des 
roches environnantes. L'agencement des galets est 
réalisé dans la largeur, du nord au sud, par un 
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Fig. 68 HYÈRES, La courtade, île de Porquerolles. La fosse à inci-
nération (P. Aycard). 
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Fig. 69 - HYÈRES, La Courtade, île de Porquerolles. Le sol de 
galets (P. Aycard). 

ensemble de gros éléments ronds sur un seul lit, prin-
cipalement de schiste, sur une largeur d'environ 2 m 
(fig. 70). lI servait probablement de blocage à la partie 
sud de l'ouvrage, bâtie sur deux lits superposés de 
petits galets ronds, principalement de quartz et bien 
organisés, sur l'ensemble de son emprise. Ces deux 
niveaux sont séparés par une couche d'une dizaine de 
centimètres d'argile jaunâtre et compacte qui sert d'as-
sise au lit supérieur. Seule une bande, d'environ 
1,50 m de large, de petits galets principalement de 
schiste, de forme oblongue, plantés de chant, très ser-
rés, se situe à 1 m environ de la bordure sud. 
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Fig. 70— HYÈRES, La Courtade, île de Porquerolles. Détail du cala-
dage (P. Aycard). 

La structure, parfaitement conservée à l'est, est très 
endommagée dans sa partie ouest par des tranchées 
du xvue s., des labours du XIXe s. et par les racines 
des eucalyptus. Ces perturbations et le peu de maté-
riel en place rendent la datation difficile. De tels cala-
dages sont connus aux époques médiévale et 
moderne. Cependant le seul mobilier récolté sur les 
niveaux de galets intacts est d'époque romaine (un 
fond d'amphore massaliote, quelques fragments de 
céramique commune gallo-romaine non identifiables, 
un fragment de sigillée claire D), mais celui-ci est en 
quantité insuffisante et trop mal conservé pour affirmer 
que cette structure est d'époque gallo-romaine. Le 
matériel peut en effet provenir des terres argileuses 
amenées pour sa construction. 
Nous avions tout d'abord pensé être en présence d'un 
aménagement d'aire à battre, mais ses dimensions 

semblent trop importantes. Un chemin romain de cette 
largeur serait surprenant pour une petite île comme 
Porquerolles ; nous savons en effet que la largeur des 
voies connues à Fréjus, ayant pourtant l'attribut de 
Forum, n'excède pas 7 m. L'hypothèse d'une place 
semble à éliminer car aucune structure n'a été retrou-
vée aux abords. Celle d'une sorte de passage à gué, 
aménagé pour traverser la zone humide et inondable, 
serait la plus probable. Un aménagement de cette 
importance, renforcé pour traverser une zone au sol 
boueux, pourrait répondre à un charroi important. 
S'agirait-il du transport à l'époque romaine des pro-
duits des v/IIae des plaines de la Cou rtade et de Notre-
Dame jusqu'au port? (Jean-Pierre Brun avait proposé 
d'identifier le village de Porquerolles à Pomponiana 
portus : Brun 1999). Ou bien est-ce celui des maté-
riaux destinés aux constructions militaires du fort 
Sainte-Agathe vers le xve  s. ? Mais pourquoi alors 
n'avons-nous pas retrouvé d'ornières ? Autant de 
questions sans réponse qui nous laissent dans l'at-
tente d'une plus grande investigation pour espérer 
aboutir à des conclusions solides. 

Philippe Aycard * et Marie-Mathilde Seignat 
* Centre Archéologique du Var 

Borréani et aI. 1992 : BORRÉANI (M.), CHABAL (L.), MATH lEU 
(L.), MICHEL (J-M.), PASQUALINI (M.), PROVANSAL-LIPPMANN 
(M.) - Peuplement et histoire de l'environnement sur les îles 
d'Hyères (Var). Documents d'archéologie méridionale, 15, 1992, 
391-416. 
Brun 1999: BRUN (J.-P.), BORRÉANI (M.) collab. - Le Var. Paris 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de la Culture 
et de la Communication, Ministère de l'Education Nationale Tou-
Ion Conseil Général du Var, 1999. 2 vol. (488 1 984 p.)  (Carte 
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querolles, France). Travaux scientifiques du parc national de Port-
Cros, 11, 1985, 193-1 95. 

Gallo-romain 

Au début du mois d'août 2002, lors d'une visite prépa-
ratoire aux fouilles prévues sur la plage de la Cour-
tade, André Royer 1  nous a signalé des murs « accro-
chés » lors de travaux de réfection sur les chemins 
situés au-dessus de la plaine Notre-Dame, en contre-
bas du mont Saranier. L'endroit signalé est celui du 
site n 64 de l'île de Porquerolles (Brun 1999, 483). 

Rappelons que ce site fut découvert en 1992 lors de la 
campagne de prospection de l'île menée par l'équipe 
de Marc Borréani (Borréani et aI. 1992). lI jouxte un 
autre site d'époque romaine, situé 200 m plus à 

1 Ancien chef de secteur du Parc national de Port-Cros à Porque 
relies. 

l'ouest, qui a été détruit il y a une vingtaine d'années 
par des travaux de défonçage pour le replantage de 
vignes. En outre, il est très proche de l'anse de la 
Galère où a été fouillé un village d'époque grecque. 
Afin de compléter l'étude commencée au CAV dans 
les années 1980 concernant la problématique de l'oc-
cupation de l'île dans l'Antiquité, trois sondages ont été 
réalisés ; ils ont permis de relever partiellement un 
bâtiment de construction solide, composé de murs de 
moellons de schiste liés à l'argile (fig. 71). 

Le sondage le plus important a concerné toute la lar-
geur du chemin sur une longueur d'une dizaine de 
mètres, à l'endroit où les murs apparaissaient. Les 
deux autres ont été limités à quelques mètres carrés. 
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Fig. 71 - HYÈRES, La Jonquière, Notre Dame, île de Porquerolles. 
Vue du site prise de l'ouest (P. Aycard). 

Ils ont révélé plusieurs murs d'un habitat rural assez 
important, délimitant des pièces dont nous n'avons 
aucune dimension, vu l'étroitesse des sondages. Inté-
rieur et extérieur restent difficiles à localiser, mais le 
sondage le plus important a livré cinq foyers : trois sont 
regroupés au même endroit à l'est, un autre se trou-
vant à l'ouest et le dernier au centre du sondage. 

Ils ont tous, semble-il, une fonction culinaire celui du 
centre pourrait être un four. Le sondage le plus à 
l'ouest a livré les restes des fondations d'un robuste 
mur de schiste et d'argile de 70 cm de large, peut-être 
un mur d'enceinte. 

L'ensemble, qui paraît assez étendu, est sans doute lié 
au site découvert 200 m plus à l'ouest. On pourrait être 
en présence d'un habitat groupé, implanté autour de la 
seule source permanente connue de nos jours au 
milieu des vignes entre les deux sites repérés, qui 
devait être la raison de ce rassemblement en ces lieux 
assez éloignés de la côte. 

Le matériel récolté permet d'estimer provisoirement la 
datation du site entre la fin du ier  s. ap. J.-C. et le début 
du Ve  s. Les couches stratigraphiques ayant été forte-
ment bouleversées sur le chemin, il est difficile de faire 
un réel bilan chronologique, mais la principale unité 
stratigraphique est datée des environs du lie s. (panse 
d'amphore africaine, céramiques à pâte brune, frag-
ment de sigillée sud-gauloise) ; cependant un sondage 
à l'ouest a livré une cruche en céramique DSP., ce qui 
nous permet de penser que le site était encore fré-
quenté au début du ve  s. 

Philippe Aycard 
Centre Archéologique du Var 

Borréani et aI. 1992 : BORREANI (M.), CHABAL (L.), MATHIEU 
(L.), MICHEL (J.-M.), PASQUALINI (M.), PROVANSAL-LIPPMANN 
(M.) - Peuplement et histoire de l'environnement sur les îles 
d'Hyères (Var). Documents d'archeo/ogie meridionale, 15, 1992, 
391 -41 6. 
Brun 1999 : BRUN (J-P.), BORRÉANI (M.) collab. Le Var. Paris: 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministere de la Culture 
et de la Communication, Ministère de 'Éducation Nationale Tou-
Ion : Conseil Général du Var, 1999. 2 vol. (488 1  984 p.)  (Carte 
archéologique de la Gaule 83/1 et 83/2). 

Moyen Âge M ode rn e 

Les parcelles concernées se situent au nord-ouest de 
la ville d'Hyères, en limite des terres du Château, à 
proximité immédiate de l'église Saint-Pierre et du 
monastère Saint-Bernard (Villa de Noailles). 
En 1989, la campagne de fouilles dirigée par M. Pas-
qualini sur l'église Saint-Pierre avait révélé l'existence 
de nombreux habitats aménagés dans le rocher sur les 
pentes de la colline du Château 1. Les plus anciens, 
conservés sous le chevet de l'église, avaient été mis 
en place avant le XlIle  s., pour les autres, seule avait 
pu être datée la dernière occupation qui semblait 
remonter au XlVe s. Aujourd'hui, un projet de construc-
tion de villa au carrefour des rues Saint-Pierre (au 

1 Voir NIL PACA 1989, 152-155. 

nord), Saint-Bernard (au sud-est) et du puits Saint-
Pierre au sud-ouest, relance le dossier de l'occupation 
médiévale du site. 
Les campagnes de diagnostic et de fouille 2  ont permis 
le dégagement de plusieurs maisons excavées, sem-
blables à celles qui avaient été découvertes en 1989, 
à peu de distance. 

Le site dans son contexte topo-historique 

La principale difficulté de cette opération réside dans la 
topographie très spéciale du terrain. Du nord au sud, 
celui-ci s'organise en trois « restanques » présentant 

2 Réalisées en août et octobre 2002 par M. Vecchione et J-L. Lopez 
(IN RAP). 
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église 	PA3CELLF B 3723 

Saint-Pierre 

un dénivelé maximum de 6 m. Ce substrat schisteux 
présente deux particularités notables. 
Il se délite en plaques assez faciles à séparer ce qui 
permet de produire aisément des moellons de construc-
tion, des dalles de sol ou des lauzes de couverture. 
Étant donné le grand nombre de fissures, il est totale-
ment perméable et ne retient pas l'eau, ce qui, vu la 
position du château et la répartition de l'habitat, pré-
sente un gros inconvénient. 
Longtemps laissée à l'abandon, la ville haute conserve 
en façade ou dans les caves de maisons apparem-
ment modernes, quelques éléments qui attestent leur 
appartenance à la période médiévale. Les mieux 
conservées se trouvent aux abords immédiats de 
l'église romane Saint-Paul ou de la première enceinte, 
l'habitat qui s'étirait sur les pentes du château ayant 
été démantelé soit parce qu'il s'agissait d'habitations 
en matériaux plus légers, soit, plus vraisemblablement, 
parce que la ville haute a servi de carrière. 

Les résultats de la campagne de fouilles 2002 

Le contexte stratigraphique 
Etant donné l'ampleur du phénomène d'érosion, nous 
n'avons aucune séquence antérieure aux maisons 
excavées. Les séquences postérieures à la mise en 
place et à l'occupation des maisons consistent en une 

longue période de récupération des matériaux qui 
semble démarrer au xvie  s. et aboutit à la formation 
d'une épaisse couche de démolition. Lui succède, dès 
le XVIlle  s., une période de remblaiement des espaces 
excavés, afin d'installer, sur les terrasses ainsi obte-
nues, des cultures maraîchères. 

Description des excavations 
Cette campagne a permis le dégagement de trois, 
voire quatre, unités distinctes, organisées suivant la 
topographie naturelle du site et correspondant à deux 
grandes phases d'occupation (fig. 72). 

La maison 1 
Située sur la terrasse supérieure, cette maison n'a pu 
être entièrement dégagée. Orientée nord-sud, la 
superficie observée est de 60 m2  divisés en deux par 
un large mur de refend. La longueur minimale de l'ha-
bitation est de 10 m, sa largeur maximale est de 6 m 
hors oeuvre. 
Le premier état 

Les murs : la façade arrière est adossée à la paroi 
schisteuse, taillée à cet effet sur plus de 3 m de hauteur. 
À la base de la paroi, la roche forme une banquette, 
large de 1,50 m pour 50 cm de haut, qui court sur toute 
la longueur du bâtiment. Quelques lentilles de mortier 
prouvent que cette banquette servait de semelle de fon- 

murs modernes 

murs médiévaux 

Fig. 72 - HYÈRES, abords de l'église Saint-Pierre. Plan masse 1/200. 
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dation au mur ouest de la maison. Ne sont conservées 
du mur de façade orientale que les trois assises infé-
rieures du parement intérieur. Cette maçonnerie, dont la 
largeur peut être estimée à 60 cm, est constituée d'un 
appareil de moellons de calcaire et de schiste équarris, 
succinctement assisés et liés par un mortier de terre et 
de chaux. Elle repose aussi sur une petite banquette 
rocheuse dont la hauteur n'excède pas 20 cm. Dans la 
partie sud-est de l'habitation, ce mur disparaît, remplacé 
par une maçonnerie d'époque moderne. La limite sep-
tentrionale de l'habitation n'a pas été atteinte et la limite 
sud est matérialisée, non par une maçonnerie, mais par 
la paroi rocheuse taillée verticalement. 

Les aménagements spécifiques : dans l'angle ouest 
de l'habitation, une saignée verticale est creusée dans 
la roche, au pied de la paroi, elle se divise en deux 
rigoles divergentes, qui présentent toutes deux un 
léger pendage. L'une, large de 10 cm pour 15 cm de 
profondeur, longe la base de la banquette occidentale 
et file vers le nord en direction d'un puits à demi-creusé 
dans la paroi. L'autre, de section carrée et aux dimen-
sions plus réduites, s'étire au pied de la paroi sud dont 
la base forme un léger ressaut vraisemblablement 
destiné à soutenir une couverture de lauzes. 

Les sols : comme cela s'était déjà produit en 1989 et 
malgré une occupation que l'on peut estimer assez 
longue, nous n'observons aucune stratification de sol. 
Il semble que dans un premier temps le substrat, très 
régulièrement aplani sur la totalité de l'espace, ait servi 
de sol à l'unique pièce qui composait le rez-de-chaus-
sée de l'habitation. Il est recouvert par une mince 
couche de terre à laquelle se mêlent de petits élé-
ments du rocher décomposé et quelques nodules de 
chaux, sans que l'on puisse véritablement parler d'un 
sol de terre chaulé. 
Nous ne disposons d'aucun élément permettant de 
dater ce premier état. 
Le deuxième état 
Dans un second temps, la pièce est divisée en deux 
par la mise en place d'un mur de refend. Contraire-
ment aux autres maçonneries, celui-ci, large de 
0,65 m, ne repose pas sur une banquette, mais est ins-
tallé dans le substrat légèrement entaillé. Il est 
conservé sur cinq assises irrégulières de moellons de 
calcaire et de schiste liés au mortier blanc très 
sableux. Au centre du mur, la paroi sud présente une 
encoche carrée de 20 cm de côté. 
Dans la pièce méridionale (25 m2), une étroite maçon-
nerie, uniquement parementée à l'ouest, est aména-
gée le long de la rigole. L'absence d'un nouveau sol et 
certains détails (encoche dans le mur médian, couver-
ture de la rigole sud et maçonnerie bordant la rigole 
nord) suggèrent que cette pièce était pourvue d'un 
plancher de bois. 
La pièce septentrionale est divisée en deux par la mise 
en place d'une cloison dont ne subsiste qu'une saignée 
à fond plat de 30 cm de large, associée à quelques 
moellons. À l'ouest de la cloison se trouve une pièce de 
16 m2  (min.), sans aucun aménagement particulier 
mais dont le sol rocheux est extrêmement altéré. C'est 
au cours de cette seconde étape qu'une margelle 
maçonnée est construite en avant du puits. A l'est de la 
cloison, s'étire une sorte de couloir dont la largeur n'ex- 

cède pas 1 m. C'est dans cet espace aux dimensions 
réduites qu'est conservée la seule séquence de sols 
observée. Il s'agit de trois sols de terre damée dont le 
premier porte des traces de rubéfaction. La majorité 
des réaménagements dont il vient d'être question ont 
livré quelques tessons de céramique attribuables au 
milieu du XIV9  s., associés à de rares fragments rési-
duels de céramique commune grise, de type « pégau «. 

L'ensemble des vestiges de la maison 1 est recouvert 
par une puissante couche de démolition incluant 
quelques moellons, du mortier, des fragments de tuiles 
et un mobilier céramique du xve  s. de provenance 
ligure. Elle est scellée par un niveau de terre de jardin 
incluant du mobilier du xixe  s. 

La maison 2 
Située en contrebas de la précédente, la seconde 
habitation épouse la courbe du relief. Elle mesure 11 m 
de long et n'a pu être fouillée sur plus de 4 m de lar-
geur (fig. 73). 
Première occupation 
Les limites occidentale et septentrionale sont formées 
par la paroi schisteuse, taillée verticalement sur plus 
de 5 m de hauteur; très bien conservée dans la partie 
septentrionale, la paroi ouest présente trois encoches 
qui pourraient correspondre à des trous de poutres ou 
de solives. Dans sa partie inférieure, à 50 cm du sol, la 
paroi forme un léger ressaut, dans lequel est aména-
gée une rigole peu profonde. Celle-ci, qui naît dans 
l'angle nord-ouest de l'habitation, présente une double 
inclinaison : d'une part un pendage nord-sud qui abou-
tit à un puits en demi-lune taillé dans la paroi et, d'autre 

Fig. 73 - HYÈRES, abords de l'église Saint-Pierre. La maison 2 vue 
du nord (P Quillier). 
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part, un pendage ouest-est dont nous ignorons le point 
d'aboutissement. Au sud, la surface d'une banquette 
schisteuse, large de 0,90 m pour une hauteur de 
0,20 m, a conservé des plaques de mortier de chaux 
qui signalent la présence d'un mur méridional 
maçonné. Cette seconde habitation était divisée en 
deux espaces d'égales dimensions - 20 m2  environ - 
par une maçonnerie dont n'est plus conservée aujour-
d'hui que la banquette qui lui servait de fondation. De 
part et d'autre de ce refend, le rocher, très régulière-
ment aplani et relativement usé, semble avoir servi de 
sol, en léger pendage vers le sud. 
La particularité de cette seconde habitation réside dans 
la multiplication du nombre des « canalisations «. Outre 
la rigole déjà évoquée, chargée de recueillir l'eau qui 
suinte de la paroi schisteuse et de la diriger vers le puits 
(ce qui représente une opération de captage et non pas 
un simple drainage), chacun des deux espaces est 
pourvu d'une rigole légèrement décentrée par rapport à 
la pièce. La première, au sud, représente la « surverse 
du puits «. Plus large et plus profonde que les autres, 
elle est rectiligne et se jette dans une sorte de dépres-
sion qui, faute de temps, n'a pu être fouillée et dont 
nous ignorons les dimensions. Au nord du mur de 
refend, une niche peu profonde, aménagée dans la 
paroi occidentale, correspond vraisemblablement à 
l'amorce d'un puits de même type que le puits en demi-
lune, dont le creusement aurait été abandonné. A peu 
de distance de cette structure avortée, une petite sai-
gnée part de la rigole qui court le long de la paroi et va 
alimenter un nouveau conduit, de petites dimensions, 
au parcours sinueux, qui, dans un premier temps, pas-
sait par une petite cupule tronconique avant de se jeter, 
vers l'est, dans un canal de plus grandes dimensions, 
malheureusement engagé sous la berme. Dans l'angle 
nord-ouest de la pièce, une nouvelle rigole, en léger 
pendage vers l'est et couverte de pierres plates, naît au 
pied de la paroi occidentale et suit la paroi septentrio-
nale jusqu'à disparaître sous la berme. 
Deuxième occupation 
L'espace septentrional a livré les traces d'une 
seconde occupation. En effet, la petite cupule tronco-
nique évoquée plus haut a été remplacée par une 
cuvette de plus grandes dimensions (0,80 x 0,60 x 
0,50 m), de forme sub-rectangulaire, dont la paroi et le 
fond étaient enduits d'un mortier hydrofuge, de cou-
leur rose, très bien conservé à l'intérieur de la cuvette 
mais que l'on a retrouvé, sous forme de plaques, sur 
toute la surface du sol schisteux de la pièce. Ces 
réaménagements pourraient indiquer la transforma-
tion en cuve de l'espace septentrional de l'habitation 
2. Ceux-ci interviennent relativement tôt puisque le 
comblement d'abandon de la cuvette étanche a livré 
plusieurs fragments de céramique glaçurée attri-
buable aux XIIIG  ou  XIVC S.  
Troisième occupation 
A une époque indéterminée, vraisemblablement avant 
le XVIlle s., un mur est construit, pratiquement à l'em-
placement du mur de refend médiéval, détruisant ainsi 
en grande partie la banquette schisteuse qui le sup-
portait. Large de 50 cm, il est construit en matériaux de 
remploi, non assisés, liés au mortier de chaux et n'est 
conservé que sur 0,30 m de hauteur. 

À cette ultime transformation succède, dans le courant 
du XVIlle s., une période de remblaiement massif visant 
à créer, sur ces parcelles, des terrasses cultivables. 

Nous passerons plus rapidement sur les deux derniers 
habitats, tous deux situés sur la terrasse inférieure, à 
l'aplomb de la maison 1. D'abord, parce qu'au regard 
des dimensions des habitations décrites ci-dessus, les 
espaces suivants sont beaucoup plus petits ensuite, 
parce que, si le mode de traitement des parois est 
identique à celui des maisons 1 et 2, aucune structure, 
ni aucun mobilier ne permettent de les rattacher assu-
rément à l'époque médiévale. 

La maison 3 
Extrêmement mal conservée, elle est limitée au nord, 
à l'ouest et au sud par la paroi rocheuse taillée verti-
calement sur plus de 4 m de hauteur. L'angle sud-
ouest de cet espace menaçant de s'écrouler, nous 
n'avons pu pousser plus avant nos investigations dans 
cette zone. Dans l'angle nord-ouest était conservé un 
puits à demi-creusé dans la paroi, sur lequel ont porté 
tous nos efforts. Bien que très peu d'éléments permet-
tent d'évaluer le moment où ce puits a été mis en 
place, il est vraisemblable que son creusement a pro-
voqué la chute d'une partie de la paroi occidentale sur 
laquelle était construit le mur oriental de la maison 1, 
entraînant ainsi la disparition de son parement exté-
rieur. Il n'est pas impossible toutefois que ce puits ait 
été construit en deux temps. Dans un premier temps, il 
pouvait s'agir d'un puits en demi-lune comme celui de 
la maison 2 qui a été ultérieurement doté, à l'époque 
moderne, d'une margelle maçonnée. Ce puits a la par-
ticularité de présenter, entre 1,50 m et 2 m au-dessous 
de son orifice, deux galeries très différentes qui ne 
sont probablement pas contemporaines bien que 
toutes deux entièrement taillées dans le rocher 3. La 
première se dirige vers l'ouest. De dimensions réduites 
(3 m de long pour 0,80 m de large), son plafond est 
taillé en voûte et nous ignorons sa hauteur. La 
seconde, qui lui est diamétralement opposée, a été 
creusée depuis la surface et forme un souterrain. 
Large de 1 m, long de plus de 13 m et haut de plus de 
3 m, il était vraisemblablement couvert de dalles. La 
margelle maçonnée surplombe l'entrée de la galerie. 
Les sédiments qui scellent la couverture de cette gale-
rie ont livré un mobilier attribuable au XVIlle s. 
Cet habitat n'ayant pu être fouillé, il est impossible de 
dater la mise en place du puits, en revanche, le perce-
ment de la galerie orientale correspond à la transfor-
mation en jardins de cette partie de la ville haute. 

La maison 4 
Cette habitation n'a été fouillée que sur une superficie 
de 12 m2. Malgré ses dimensions réduites, elle pré-
sente de nombreuses similitudes avec la maison 2. 
Ses limites nord, ouest et sud sont matérialisées par la 
paroi rocheuse taillée et le sol résulte de l'aplanisse- 

3 Malgré l'aide apportée par J. Cano, propriétaire du terrain, et 
P. Quillier, particulièrement intéressé par les aménagements liés à 
l'eau, la présence d'un éboulis dans le puits et d'eau à l'intérieur des 
galeries en ont momentanément empêché l'exploration. 
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ment du rocher. Dans la partie inférieure de leur élé-
vation, les parois occidentale et méridionale forment 
un léger ressaut dans lequel est aménagée une rigole, 
en pendage vers l'est. Dans l'angle sud-ouest, une 
petite encoche perpendiculaire à la saignée renvoie 
dans une petite cuve de 1 m de côté, située dans 
l'angle. Depuis cette cuve, une « surverse « est 
entaillée dans le sol, à la base des parois occidentale 
et septentrionale. 
Dans un deuxième temps, la rigole inférieure est obtu-
rée et un petit bassin est implanté dans l'angle nord-
ouest de la pièce. Il est délimité, au sud, par une 
maçonnerie dont seule témoigne une empreinte de 
mortier, mais dont le fond est constitué d'un lit de 
cailloux recouverts d'un épais béton hydraulique, à la 
texture et la couleur très proches de celui qui recouvre 
les parois de la cuvette de la maison 2. 
Ces aménagements sont immédiatement recouverts 
par les couches de démolition et de mise en culture qui 
n'ont livré qu'un mobilier moderne. 

Conclusion 

Bien que de dimensions réduites, cette campagne de 
fouilles confirme l'impression, déjà ressentie en 1989, 
d'une occupation très dense du flanc oriental de la col- 

line du château, ainsi que de son ancienneté. Tout 
comme nous l'avions observé lors de la fouille de 
l'église Saint-Pierre, les maisons excavées, dont la 
construction pourrait se situer entre les milieux du XIl 
et du XIII° s., sont remaniées au xive S.  4 et abandon-
nées au XVIe S. Cette dernière campagne montre 
aussi les limites des études de sites de pente où le 
phénomène d'érosion s'accompagne immanquable-
ment d'importants apports latéraux. Malgré cela, cette 
fouille a l'avantage d'avoir à nouveau posé, à propos 
de ces contextes particuliers et si fréquents dans nos 
régions, la question de la gestion de l'eau. Sur la col-
line du château, l'approvisionnement en eau ne peut 
se faire que par le biais des citernes (qui sont peu 
nombreuses sur le site) ou des « aiguiers » qui, par un 
système de rigoles, captent les eaux qui suintent de la 
roche et la conduisent de cuves en bassins le long des 
pentes de la colline. 

Muriel Vecchione 
IN RAP 

4 Deux maisons dont la dernière occupation se situe entre la fin du 
Xll s. et le milieu du Xllb s. sont définitivement scellées par la 
construction du chevet de l'église dans la première moitié du XlVe s. 
Voir le rapport de fouille de M. Pasqualini et al. sur les fouilles de 
l'église Saint-Pierre en 1989. 

Moyen Age 
	

Moderne 

Lors de travaux effectués dans la collégiale Saint-Paul 
afin de rouvrir la porte romane de l'édifice, les ouvriers 
de l'entreprise SELF, en creusant une tranchée dans 
le rocher, ont traversé une inhumation rupestre. 

Une intervention archéologique et anthropologique a 
alors été mise en place (fig. 74). Mais les travaux suc-
cessifs dans la nef de l'église primitive, qui ont entraîné 
l'abaissement des niveaux de sols et le surcreusement 
du rocher, ont supprimé la plupart des couches archéo-
logiques. La tombe fouillée a été réutilisée au XVIP s., 
mais sa forme s'apparente plutôt à l'époque médiévale. 

Françoise Laurier et David 011ivier 
Centre archéologique du Var 

Fig. 74 - HYÈRES, Collégiale Saint-Paul. Plan des différents états 
de l'édifice (F. Brien-Poitevin et F. Laurier, 1993-2002). 
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Antiquité 	

1 
Les sondages concernaient deux espaces à construire 
sur une même parcelle. 
Dans la zone est de cette parcelle, les fondations de 
deux murs ont été mises au jour: la première est-ouest 
(dégagée sur 4 m) rejoint probablement, dans un ter-
rain voisin non sondé, une seconde fondation nord-sud 
(environ 13 m de longueur). La partie orientale de cette 
construction doit se trouver dans la bordure de la par-
celle qui n'était pas à explorer. Cette installation est 
totalement arasée, aucun sol n'est conservé et le peu 
de mobilier récolté n'indique pas une chronologie plus 
précise que l'Antiquité. Cependant, il semble que son 
orientation corresponde au réseau centurié B du terri-
toire de Fréjus (Chouquer 1991). 

Dans la partie ouest de la parcelle, seuls plusieurs 
amas de décombres et un lambeau de sol apparais-
sent. Le matériel retrouvé montre une fréquentation du 
lieu au cours du Haut- et du Bas-Empire. La faible 
couche arable qui recouvrait ces vestiges explique 
l'état de destruction avancé de ce site. 

Jean-Marie Michel 
IN RAP 

Chouquer 1991 : CHOUQUER (G.) - Recherches de carto- et de 
photo-interprétation sur le territoire de Frejus. Besançon : CNRS, 
AURA 338, 1991. 

Haut-Empire 

Le site de Barresse est implanté en limite nord du mas-
sif des Maures, à 90 m d'altitude. Il domine la dépres-
sion permienne et le vallon des Preyres où coule un 
ruisseau qui se jette dans le fleuve Argens. Il est posi-
tionné sur le granite porphyroïde du Plan-de-la-Tour, 
qui donne une arène de décomposition. 
Le site a été fouillé en 1995 (Bérato 1996) et 2000 
(Vasseur et al. 2000). L'extension maximale des ves-
tiges est d'environ 1 ha. La fouille 1  est une extension 
du sondage 2 réalisé en 2000. 
Il s'agit d'un bâtiment comportant trois pièces 
mitoyennes. La superficie de l'ensemble est d'environ 
100 m2  hors oeuvre (fig. 75). Les murs porteurs, épais 
de 45 à 60 cm, ont été largement dérasés. Il n'en per-
siste qu'une ou deux assises régulières. Les pare-
ments extérieur et intérieur, qui sont en petit appareil 
constitué de moellons bruts d'extraction, enserrent un 
blocage de pierraille. Lensemble est lié avec une 
argile provenant de la décomposition du substratum, 
qui devient très dur en séchant. Le matériau utilisé 
pour les parements est le granite porphyroïde du sub-
stratum. Aux alentours de l'îlot, on retrouve des bancs 
rocheux avec des fronts d'extraction. Les élévations 
des murs au-dessus du solin en pierres ont été 
construites avec de l'arène crue. A l'intérieur du bâti-
ment on retrouve la couche d'effondrement des murs, 
qui englobe des fragments de tuiles attestant l'effon-
drement du toit de tegulae et d'imbrices. 

1 Équipe de fouille : Jacques Bérato, Jean-Pierre Gérard, Marine Le 
Blaye, Cédric Martinez, Richard Vasseur. 

La pièce 1 est un quadrilatère irrégulier (superficie 
interne d'environ 24 m2). Les angles des murs sont 
liés, sauf la jonction de M2 et M4. La porte, bien déli-
mitée par deux piédroits, s'ouvre dans la partie ouest 
du mur sud M4. Le seuil constitué de tegulae posées à 

Fig. 75 - LE MUY, Barresse. Plan de la ferme (Françoise Laurier, 
CAV). 
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plat mesure 1, 10 de long sur 0,30 m de large. Le sol 
d'occupation, en pente de 10 à 15 vers le sud, repose 
directement sur le substratum. Un alignement (A) de 
3 m de long, formé de tegulae plantées de chant dans 
le substratum, part de l'angle sud-ouest de la pièce 
vers le nord-est, formant un angle de 70° avec le 
mur 4. lI maintient un remblai d'arène. 

La pièce 2, au sud de la pièce 1, est un quadrilatère 
irrégulier, d'environ 30 m2, ouvert vers l'ouest. Les 
angles des murs sont liés. Un foyer (B) est posé à 
même le sol à 20 cm à l'est de la porte faisant com-
muniquer les pièces 1 et 2. De plan carré, il mesure 
environ 1 m de côté et s'appuie contre le mur M4. Il est 
délimité par des pierres plantées de chant et la sole est 
formée de fragments de tegulae posées à plat. Il est 
recouvert de cendres. On retrouve, au centre de la 
pièce, un lambeau du sol d'occupation constitué de 
grandes pierres à surface plane posées à plat. 

La pièce 3, d'environ 20 m2, est un quadrilatère irrégu-
lier. Les angles des murs sont liés. La porte s'ouvre dans 
la partie est du mur sud M4. Le piédroit oriental est un 
parpaing. Le seuil constitué de tegulae posées à plat 
mesure 1,30 de long sur 0,40 m de large. Le sol d'occu-
pation, en pente de 10 à 15° vers le sud, repose directe-
ment sur le substratum. Un trou de calage de poteau (C), 
décentré vers la partie orientale de la pièce et creusé 
dans le substratum (20 cm de profondeur et 15 cm de 
diamètre), est comblé de fragments de tegulae. 

Le bâtiment correspond à une petite ferme. La desti-
nation des pièces 1 et 3, qui sont fermées et pourvues 
chacune d'une porte ouvrant au sud et les protégeant 
ainsi du mistral, n'est pas évidente. L'alignement de 
tegulae de la pièce 1 peut évoquer un muret délimitant 
une zone de stockage surélevée. Le trou de poteau 
décentré de la pièce 3 pouvait servir d'appui complé-
mentaire pour le toit, ou à un aménagement interne. La 
pièce 2, qui est ouverte à l'ouest, peut correspondre à 
un portique de façade couvert d'un toit en tuiles. Elle 
est la seule qui comporte un foyer. Un peson peut y 
traduire la présence d'un métier à tisser. 
Cette ferme est occupée durant la deuxième moitié du 
le, s. ap. J.-C. - début du Ile s. (céramique sigillée sud-
gauloise Drag. 37, céramique commune tournée à pâte 
claire Pasqualini ld et 4c, céramique modelée Bérato 
F162 et F421, amphore gauloise, peson Saliceti 3a). 
Ce bâtiment s'intègre dans un ensemble de petites 
fermes, de type hameau. 

Jacques Bérato, Richard Vasseur 
Centre Archéologique du Var 

Bérato 1996 : BÉRATO (J.) - Le Muy, Var. Barresse. Annales de la 
société des sciences naturelles et d'archéologie de Toulon et du Var, 
48, 1996, 42-48. 
Vasseur et aI. 2000 : VASSEUR (R.), BÉRATO (J.), DUGAS (F.), 
GERARD (J-P.) - Sondages sur le site gallo-romain de Barresse, 
Le Muy, Var : rapport de fouille. Aix-en-Provence : SRA DRAC-
PACA, 2000. 12 p. dactyl. 

Protohistoire 
	

Antiquité 

À l'ouest du village, le nouveau lotissement dit la Fon-
taine du Saule englobe deux parcelles dans lesquelles 
nous avions observé des traces d'occupation antique 
en 1987 1 . Ceci nous a conduit à surveiller les travaux 
d'aménagement du chemin d'accès et d'un bassin de 
rétention des eaux de ruissellement. En effet, dans la 
parcelle bordée à l'ouest et au sud par le ruisseau du 
Vallat d'011ières, nous avions fouillé un écoulement 
d'eau aménagé à partir de fragments de tuiles plates 
maçonnés et débouchant dans une fosse remplie de 
tuiles brisées et de pierres. Nous avions aussi observé 
une accumulation sur plusieurs épaisseurs de tuiles 
plates et rondes peu cuites elle se situait à 5 m au sud 
d'un long rang de tuiles plates dressées sur leur lar-
geur, leurs crochets tournés vers le nord. En plus des 
blocs d'argile et des trop-cuits nous avions noté sur le 
terrain la présence de poterie commune tournée à gros 
dégraissant dont de nombreux exemplaires ont été  

trouvés 1 750 m plus au nord au quartier Saint-Jean 
(Carrazé 1999, 539-540) dans un dépotoir à côté d'un 
lieu de culte à Hercule ; ce type de poterie commune 
est aussi très présent dans les nécropoles régionales 
du ler  au 111e  s. Des poteries communes d'un autre type 
et des amphores figurent aussi sur le site : elles sont 
en pâte identique à celle des tuiles, tendre et contenant 
des particules brillantes. Mais cette pâte n'est pas sans 
similitudes avec celle de Pourcieux et de Puyloubier. 
Enfin plusieurs tessons de céramique sigillée présen-
tent à la cassure le même type d'argile fine à inclusions 
brillantes. Le site est aussi jonché de fragments de 
poteries médiévales grises ou vernissées fabriquées 
dans les ateliers tout proches de l'ancien village 2  

Cette année, les travaux ont mis au jour, à l'ouest du 
site, l'angle nord-ouest d'un large bassin fait de tuiles 
plates posées à plat sur le sol, leurs crochets tournés 

1 Voir NIL PACA 1987, 131 Gallia Informations 1987-1988, 2, 279. 	2 Voir Gallia Informations 1987-1988, 2, 279; BSR PACA 1995, 224. 
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vers le bas. Le bord du bassin est fait d'un alignement 
de tuiles dressées sur leur largeur les crochets tour-
nés vers l'extérieur, à l'identique de l'alignement 
repéré en 1987. Le rang qui borne le bassin au nord 
est parallèle au rang de tuiles précédent, mais il se 
situe 8 m plus au sud. Les vestiges conservés du fond 
du bassin correspondent à huit rangs de sept tuiles en 
légère pente vers le sud. Toutes les tuiles des bor-
dures nord et ouest ont perdu la moitié de leur hauteur 
et l'intérieur du bassin est rempli d'une argile fine 
contenant par endroits des granulés de chaux et des 
tessons de poterie modelée à gros dégraissant. Une 
pointe de lame en silex se trouvait dans la terre de 
comblement à l'emplacement d'une partie de tuile 
manquante. Ce remplissage a une épaisseur proche 
de 20 cm contre les bordures mais presque inexis-
tante au centre. Il est couvert de fragments de tuiles 
plates et rondes friables semblant provenir de l'effon-
drement d'une toiture. Au nord-ouest du bassin, juste 
derrière un haut mur de canalisation du ruisseau, une 
tranchée laisse voir dans l'argile une coulée de petits 
cailloux dans laquelle sont mêlés des tessons roulés 
de poterie modelée à gros dégraissant et de rares 
silex. Au sud-ouest un groupe de tuiles plates et de 
dalles rectangulaires dressées sur leur largeur semble 
former le coffrage d'un trou carré de 80 cm de côté 
dont le fond se situe à 66 cm au-dessous du sol du 
bassin. Quelques tessons roulés de poterie modelée 
se retrouvent dans le remplissage. 

Le site localisé dans un coude du ruisseau contient 
des traces d'une occupation pré- ou protohistorique 
très mal définie probablement charriées d'un peu plus 
loin par une crue du ruisseau qui a également sub-
mergé le site antique. En revanche, il présente des 
structures d'époque romaine installées dans un terrain 
très argileux et probablement destinées à décanter 
l'argile liquide et à la raffermir en vue de la travailler. 
Ces bassins sont situés sur un terrain très argileux en 
profondeur où les tuiliers modernes ont puisé leur 
matière première jusqu'au début du xxe  s., et à moins 
de 500 m des grands bassins d'argiles de la Caillère 
(Carrazé 1999, 540-541). Le nombre important de 
fragments de tuiles suggère la présence voisine d'un 
four de tuilier dont nous n'avons à ce jour aucune trace 
évidente. En revanche, la similitude de pâte céramique 
entre les tuiles et divers tessons de poteries décou-
verts aux alentours ouvre une perspective de 
recherche vers d'autres productions qui compléte-
raient l'activité d'un centre céramique dont le topo-
nyme très révélateur remonte au moins au Moyen Age. 

Claudette et François Carrazé 
Centre Louis Rostan à Saint-Maximin, association Polypus 

Carrazé 1999 : CARRAZÉ (F.) - 011ières. In : BRUN (J.-P.), 
BORRÉANI (M.) collab. - Le Var. Paris : Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, Ministère de la Culture et de la Communication, 
Ministère de l'Éducation Nationale ; Toulon Conseil Général du Var, 
1999, 539-541 (Cade archéologique de la Gaule 83/1 et 83/2). 

Haut-Empire 

La présence de fours de potiers est attestée à l'époque 
médiévale sur la commune d'011ières (Carrazé 1999, 
540-541). Directement à proximité du lieu des son-
dages, ont été découverts successivement un impor-
tant amas de tegulae et, plus récemment, au prin-
temps dernier, un bassin de décantation d'argile, tous 
deux datables de l'Antiquité (voir supra). 

L'ouverture de nouveaux sondages a permis de faire 
apparaître un drain et des fosses comblées par la 
démolition ainsi que les vestiges d'une construction 
un mur principal nord-ouest/sud-est (dégagé sur 
14 m), le départ d'un mur côté sud-est (visible sur 
1,50 m) et deux blocs de support placés côté sud-
ouest, qui font supposer la présence de piliers liés à un 
bâtiment ouvert sur cette dernière orientation. 

Quant au matériel récolté à l'intérieur de cet espace, il 
comprend essentiellement des matériaux de construc-
tion et des tessons de céramique commune brune de 
Provence occidentale (fin ler - début Ille  s. de n. è.). 

Cet aménagement laisse envisager un bâtiment artisa-
nal qui serait en relation avec les vestiges trouvés 
antérieurement, probablement un atelier de tuilier pou-
vant produire aussi des céramiques culinaires. 

Jean-Marie Michel 
IN RAP 

Carrazé 1999 	CARRAZÉ (F.) - 011ières. In : BRUN (J-P), 
BORRÉANI (M.) collab. - Le Var. Paris : Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, Ministère de la Culture et de la Communication, 
Ministère de l'Éducation Nationale Toulon Conseil Général du Var, 
1999, 539-541 (Carte archéologique de la Gaule ; 83/1 et 83/2). 
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Antiquité 
	

Haut Moyen Âge, Moyen Âge 

Palayson est un quartier du terroir communal de 
Roquebrune. Dans les bâtiments qui constituent le 

château » de Palayson, en bordure de l'Argens, sont 
conservés le lieu de culte ainsi que les dépendances 
d'une cella victorine. Le site est assez bien connu par la 
documentation écrite et l'étude des élévations conser-
vées (Codou 1996, 1-16 ; 1997, 284-286, pI. 184-187). 
Le monastère Sainte-Marie et Saint-Jean de Palayson, 
possession victorine, apparaît au début du Xle  s. Les 
moines doivent être présents en ces lieux depuis le 
IXe s. par une donation, qui est rappelée lors d'une 
opposition entre le vicomte de Fréjus et le prieur de 
Palayson en 1055. 

Il s'agit d'un édifice majeur qui, bien que bouleversé, 
peut être considéré comme un témoin important de 
l'architecture romane de l'espace varois. Le monument 
est composé de deux nefs d'inégale grandeur qui com-
muniquaient par de grandes arcades. Ces deux nefs 
pouvaient, à l'origine, constituer deux églises accolées 
nettement individualisées. Églises doubles auxquelles 
renvoie le double vocable. À partir de l'étude des élé-
vations, on peut distinguer au moins trois temps dans 
la construction. Des assises en moellons, présentes 
dans les murs gouttereaux au nord et au sud, sont 
attribuables au plus tard au XI° s. A la fin du XlIe  s., un 
vaste chantier de rénovation est entrepris. Les murs 
gouttereaux sont repris en utilisant du moyen appareil 
et on lance des voûtes en berceau sur les deux travées 
orientales. Dans les autres travées sont élevées les 
piles. Puis ce chantier connaît un arrêt brutal. La 
reprise a lieu sans doute peu après, au début du 
XIlle s. C'est alors qu'est réalisé, pour les parties res-
tées en attente, un voûtement sur croisées d'ogives à 
branches carrées. Dans ce nouveau chantier s'impo-
sent des choix architecturaux qui se rattachent aux 
influences lombardes. 

L'intervention archéologique a concerné les substruc-
tions de l'abside de la nef majeure. Elle avait été ara-
sée lors de la construction de la bastide, accolée à l'est 
de l'église. Cette fouille a révélé une structure assez 
exceptionnelle. 
L'abside de plan quadrangulaire utilise le socle d'un 
mausolée antique (fig. 76). lI est élevé en blocs de 
grand appareil calcaire. Ce socle est conservé sur une 
élévation de deux ou trois assises. Dans les murs de 
l'habitation, plusieurs blocs appartenant au mausolée 
ont été dégagés : architrave, frise et corniche. On 
retiendra en particulier un fragment de frise orné de tri-
glyphes dont les métopes comportent alternativement 
des têtes de taureaux et des patères. La facture du 
monument et le mobilier céramique découvert dans la 
couche correspondant à la fondation permettent de le 
dater de la fin du ler  début Ile  s. Dans la partie centrale, 
une fosse partiellement conservée correspondait sans 
doute à l'emplacement de l'urne cinéraire. Un fragment 

FIG. 76 - ROQUEBRUNE-SUR-ARGENS, Château de Palayson. 
vue du socle du mausolée (Y. Codou). 

FIG. 77 -. ROQUEBRUNE-SUR-ARGENS, Château de Palayson. 
vue des fondations de l'abside implantée dans le mausolée 
(Y. Codou). 

d'ossement brûlé atteste l'incinération d'un adolescent. 
Sur ce monument se greffe un lieu de culte. La fouille a 
mis en lumière au moins deux périodes pour ce qui est 
de l'utilisation de ce volume comme abside. Lorsque 
nous avons été amenés à intervenir, les travaux de res-
tauration avaient entraîné la destruction d'un sol en 
béton de tuileau. Ce sol se rattache à une abside de 
plan quadrangulaire reprenant le plan du mausolée et 
couverte d'une voûte en berceau. Cette abside appar-
tient au chantier qui se déroule à la fin du XlIe s. 
La fouille a montré l'existence d'une abside semi-circu-
laire antérieure (fig. 77). Nous ne conservons que ses 
fondations. Elle s'est implantée à l'intérieur du mauso-
lée, entraînant un épaississement considérable des 
murs. L'espace laissé libre et l'ouverture de l'arc triom-
phal sont très réduits. La faible largeur de l'arc doit s'ex-
pliquer par le fait qu'il est réalisé dans le mausolée 
encore en élévation. La création de cette étroite ouver-
ture était conçue ainsi afin de ne pas compromettre la 
stabilité des élévations primitives. Ce n'est qu'après 
l'an mil et sans doute au second âge roman que l'ab-
side et la majeure partie du mausolée sont arasées, 
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cela afin d'ouvrir largement le sanctuaire sur la nef qui, 
elle aussi, connaît des travaux. Les blocs en grand 
appareil sont alors tronçonnés afin de fournir des blocs 
en moyen appareil réutilisés dans l'élévation romane. 

La datation de la première église implantée dans le 
monument funéraire encore en élévation reste impré-
cise. Elle doit exister au IXe s., date d'installation des 
moines victorins, sans exclure une fondation de l'Anti-
quité tardive. Quelques indices, il est vrai bien fragiles, 
permettent de l'envisager. A l'avant de l'abside, au 
niveau de l'emmarchement conduisant dans la nef, a 
été dégagée une tombe en coffrage de tuiles peut-être 
contemporaine du lieu de culte. D'autre part, le maté-
riel étudié comporte des fragments de céramiques de 
l'Antiquité tardive, dont un tesson de lampe ornée d'un 
chrisme (milieu ve  s.). 
Dans l'attente de précisions que devrait apporter la 
poursuite des travaux sur ce site, en particulier lors de 

la restauration des deux nefs, nous nous limiterons à 
placer ce lieu de culte entre le vie  et le lX 

Une fois de plus cette découverte vient éclairer le pro-
cessus d'implantation des lieux de culte dans les cam-
pagnes antérieurement à l'an mil. Il pose aussi de nou-
veau la question des liens qui ont pu s'établir entre 
espaces funéraires et églises durant l'Antiquité tardive 
et le haut Moyen Âge. 

Yann Codou 
Centre Archéologique du Var 

Codou 1996 CODOU (Y.) - Le prieuré victonn Sainte-Marie et 
Saint-Jean de Palayson. Roquebrune-sur-Argens 	1996. (Chro- 
niques de Santa-Candie ; 49). 

Codou 1997: CODOU (Y.) - L'Église, les hommes et le terroir dans 
le diocèse de Fréjus XXlle  siècles. Aix-en-Provence : Aix-Marseille 
I, 1997. (thèse de doctorat). 

Diachronique 

L'extension vers l'ouest de la zone artisanale de Saint-
Maximin a motivé la réalisation de sondages méca-
niques sur les 10,6 ha de son emprise. Dans cette 
plaine bien arrosée et en piémont du mont Aurélien, 
d'importants indices d'occupation avaient été repérés 
par F. Carrazé 1  à l'occasion de la pose de canalisa-
tions du canal de Provence. Les sondages ont permis 
de préciser l'extension des vestiges. 
Dans les parties basses et hydromorphes, une occu-
pation du Néolithique final et surtout de l'âge du 
Bronze ancien se développe sur une vaste étendue. 
Le matériel, quoique abondant, est difficile à caractéri- 

1 Centre Louis Rostan à Saint-Maximin, association Polypus. Voir 
BSR PACA 2000, 165-166. 

ser en l'absence de sites de référence proches. Une 
fréquentation plus limitée appartient à diverses 
périodes entre le Bronze final et l'âge du Fer Il. La 
période romaine n'est représentée que par des fossés 
et des drainages à rapprocher cependant de la villa 
proche de Verdagne et de cadastrations qui restent à 
étudier dans la plaine. Enfin, dans la partie la plus éle-
vée, occupée par une oliveraie, un site rural antique 
tardif est bien circonscrit. Il se présente surtout sous 
forme de structures en creux contenant un matériel 
abondant. Le site antique tardif et la partie du site du 
Bronze ancien, qui seront détruits par les travaux 
induits par les bassins de rétention, devraient faire 
l'objet d'une opération de fouille en 2003. 

Lucas Martin 
IN RAP 

Protohistoire, Antiquité Moderne 

La Société du canal de Provence a été amenée à 
poser un nouveau réseau de distribution d'eau à 
l'ouest de la ville dans une zone de la plaine destinée 
à accueillir l'extension de la ZAC des Fontaines. La 
surveillance de la pose des deux précédents réseaux 
avait mis en évidence la présence de nombreuses 
traces archéologiques 1• 

La nouvelle canalisation suit le bas-côté sud de la 
AN 7 jusqu'au pied du col de Saint-Maximin où elle fait 
un angle droit vers le sud juste en face du vallon des 
Cinq Ponts. Elle rejoint le précédent réseau près d'un 

1 Voir NIL PACA 1990, 157-159. 
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mur enfoui probablement romain. La démolition de la 
restanque qui précède ce mur a mis au jour des tuiles 
plates et rondes brisées ainsi que des fragments de 
doua que complètent quelques tessons de céramiques 
gallo-romaines et médiévales découverts dans les 
trous d'arrachage d'oliviers plantés dans la parcelle 
située au-dessus. 

Plus au nord, au bord de la RN 7, la tranchée d'orien-
tation est-ouest a coupé un lit de pierres, épais de 
0,30 m et d'une largeur estimée de 3 m, dans lequel se 
trouvent des fragments de tuiles plates et rondes. Il se 
situe exactement sur la ligne du niveau 300 m. Cet 
empierrement, très en biais par rapport à la tranchée, 
correspond à l'ancien tracé, sur le piémont de la colline 
du Défens, d'un chemin qui reliait le chemin des Fon-
taines au chemin de Pourrières et ensuite à celui dOl-
hères à Barjols. 
Le premier, parallèle à l'actuelle voie du chemin de fer, 
longeait le bas du Collet Redon pour rejoindre la voie 
Aurélienne sur le territoire de Pourcieux : c'est le che-
min d'Aix primitif ensuite appelé chemin d'Aix du haut. 
Le second traverse d'abord la plaine avant de franchir 

la colline, puis il descend vers la vallée de l'Arc au pied 
des Palières le long de la rive droite de la rivière. Dans 
la plaine de Saint-Maximin, la traversée des quartiers 
de Garnier et de Boucard devait poser quelques pro-
blèmes lors des périodes pluvieuses alors que le che-
min des Fontaines, certes plus cahoteux, était en 
grande partie aménagé sur la roche. 

Tout au long du tracé de la tranchée, les bermes mon-
trent des traces de charbons de bois et de boulettes 
d'argile rubéfiée ainsi que quelques tessons épars de 
poterie commune modelée disséminés jusqu'à plus de 
1 m de profondeur. Une fosse plus marquée, large de 
0,70 m et profonde de 0,45 m, se trouve à l'extrémité 
occidentale près du coude de la canalisation. Enfin, 
plusieurs fossés comblés ou drains ainsi que des 
empierrements linéaires marquent d'anciennes limites 
parcellaires et des murs de soutènement de terrasses 
aujourd'hui nivelées. 

François Carrazé 
centre Louis Rostan à Saint-Maximin, association Polypus 

Diachronique 

La carte archéologique de ces deux communes fores-
tières du Fayençais (nord-est du Var), en passe de se 
transformer en localités de résidences et de loisir, avait 
grand besoin d'une mise à jour. Explosion de l'urba-
nisme et abandon des zones cultivables ont cependant 
laissé peu de latitude pour opérer efficacement. 

À Saint-Paul-en-Forêt (2000 ha, cinq sites certains), 
citons une station préhistorique endommagée par le 
nouveau tracé d'une piste (hubac d'Agay), deux fré-
quentations autour du hameau de Souhiès (Protohis-
toire), du mobilier et un contrepoids de pressoir 
antique au castel de Rémillier. D'autres traces d'oc-
cupation à Peymeyan renvoient à un texte du XII0  s., 
dans lequel sont détaillées les possessions de l'église 
de Saint-Paul et des caslani (cari. Lérins, I, n 0305) 
Enfin, l'inventaire du patrimoine industriel récent a 
permis de localiser, au domaine de Rémillet, les 
déchets d'une verrerie (1691-1727) et de compléter 
utilement la carte des entreprises verrières sur la 
commune (hameaux de Saint-Paul et de Souhiès, 
route de Fayence). 

À Bagnols-en-Forêt (4300 ha, vingt-huit sites cer-
tains), le vignoble des plans et coteaux adjacents a 
quasiment disparu en trente ans. On y trouvait l'es-
sentiel des vestiges d'époque romaine jusqu'à ce qu'ils 
soient aujourd'hui captifs de friches, de centres 
équestres et de lotissements. Encore accessibles pour 
certains (Saint-Denis, plan de la Perrière, Zacharie, le 

Queiron, Rousseau), d'autres sont directement mena-
cés par des projets immobiliers (la Bégude, Rouquaire, 
plan de Ruel) quand il n'est pas déjà trop tard (Tour-
noune, le Cannet, plan Pinié). 
Ailleurs, les résultats sont plus rassurants. Après le 
gisement de la Bouverie (Paléolithique supérieur), 
signalons l'industrie lithique et le mobilier céramique 
de la grotte de Muéron, de la grotte ossuaire de 
Bayonne ainsi que deux stations de plein air au plan 
des Granges (Chasséen) et au Blavet. Parmi les posi-
tions fortifiées de hauteur qui ont occupé pendant la 
Protohistoire les façades sud et ouest des massifs 
porphyriques - Pic de la Gardiette (occupation au 
Xlll s.), la Gardiette, la Forteresse, Castel Diaou 
(cases du haut Moyen Age ?) -' retenons surtout l'im-
portance de Bayonne (5 ha) comme un site de l'Anti-
quité tardive pourvu de nombreux et puissants murs 
maçonnés dont un bâtiment contreforté (l'église ?), 
une citerne de grande capacité, des murailles, un 
mobilier riche et abondant. En y élevant un siège 
de son pouvoir, Fréjus avait placé cette architecture 
imposante au centre d'un vaste domaine (castrum 
Gorgia ?). Alors qu'il est inhabité à la fin du XlVe  s., le 
village actuel le réoccupe un siècle plus tard ; cela cor-
respond à la remise en valeur des terres par des immi-
grants génois. 

Marc Borréani, Gabriel Cazalas, Jean-Luc 
Demontès, Patrick Digelmann, Françoise Laurier 

Centre Archéologique du Var 
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Diachronique 

Le feu a dévasté le versant sud des collines qui des-
cendent du plateau du Camp vers la plaine du Brûlat et 
du Castellet. Celles-ci sont formées de grès et de 
strates de calcaires marins alternées avec des lits de 
marnes. L'érosion, importante, est omniprésente. Une 
campagne de prospection sur ces zones incendiées a 
donc été organisée à la demande du SRA 1  

I Résultats 

La prospection n'a pas apporté de nouvelles décou-
vertes pour les périodes préhistorique et protohistorique. 
L'époque romaine est abondamment représentée, 
avec vingt-huit nouveaux sites, dont au moins trois 
habitats. Les autres sont des occupations saison-
nières, peut-être liées à la fabrication de la poix 2  et 
sûrement à l'exploitation de la forêt. 
Pour l'époque médiévale, des prospections anté-
rieures 3  avaient déjà mis en évidence la présence de 
fragments de grosses jarres à décor de cordons dans 
ces collines. Elles sont effectivement nombreuses, 
sous forme d'épandages rarement accompagnés de 

1 Équipe de prospection : D. Boagno, M. Borréani, J-L. Demontès, 
P. Digelmann, F. Laurier (CAV). 

2 Voir le rapport de touille rédigé par David 011ivier et Jean-Chris-
tophe Tréglia en 1999 sur Peypin (Bouches-du-Rhône). 

structures en dehors de vagues aplanissements du sol 
naturel. Leur localisation au début d'un petit talweg 
abrité du mistral est assez commune. Ce qui étonne 
c'est l'abondance de ces fragments de jarres épar-
pillés directement sur le sol (dégagés par l'érosion ?). 
Ils sont sûrement les vestiges, abandonnés ou réutili-
sés sur place, d'activités saisonnières en rapport avec 
les morceaux de parois de four que l'on trouve parfois 
avec eux. Il pourrait s'agir de l'exploitation de la forêt 
(charbonnière, pâturage, bûcheronnage) ou de la fabri-
cation d'huile de cade (pharmacopée) et de poix (cal-
fatage des bateaux) ; l'ensemble pouvant être ache-
miné vers les ports de Marseille ou Toulon, des axes 
importants de circulation étant proches. Le matériel 
parfois associé à ces jarres est daté du XlVe S. Sur ces 
quarante-six nouveaux sites, seuls six peuvent repré-
senter des habitats (présence de céramiques culi-
naires) et parmi eux, seuls deux sont des structures en 
pierre sèche. 

Françoise Laurier 
centre Archéologique du Var 

3 Notamment par l'équipe de recherche sur l'Ouest-Varois, dont 
M. Borréani, R. Broecker, G. Delattre, H. Ribot, J.-M. Théveny voir 
BSR PACA 1993, 186-188 voir aussi BSR PACA 1997, 100-101. 

Multiple 	 I  

Au terme de la troisième année de recherche 1,  le cor-
pus totalise cent soixante-deux éléments caractérisés 
(plusieurs sites incertains ont été, au moins provisoire-
ment, écartés de la liste), dont quatorze non identifiés. 
La plupart étaient déjà connus, mais l'enquête a per-
mis d'en ajouter neuf nouveaux et de réviser la data-
tion d'une dizaine d'autres. Le travail n'est pas pour 
autant achevé. Il reste à retrouver sept castra repérés 
dans la documentation et non encore localisés et à 
visiter une douzaine de sites qui avaient d'abord été 
laissés de côté en raison de leur chronologie (habitats 
tardo-antiques pour la plupart implantés sur des habi-
tats protohistoriques), mais que l'analyse du phéno-
mène ne peut exclure. 

1 Voir BSR PACA 2001, 168-169. 

La répartition des sites ne laisse guère de blanc sur la 
carte et compense les lacunes que dessinent les habi-
tats restés vivants : le littoral dans son ensemble et le 
massif des Maures en particulier n'avaient pas, au 
début du Moyen Age, le caractère répulsif qu'ils ont 
pris par la suite. 
La confrontation entre les données des textes et celles 
du terrain révèle la fragilité des premières et l'insuffi-
sance des secondes. A peine 5 % des castra sont 
mentionnés avant le Xle s., mais comment admettre 
que les guerres intestines et l'occupation sarrasine des 
lXeXe s. aient eu moins d'impact sur la fortification de 
l'habitat que la paix relative du XIO s. ? L'inventaire per-
met de dénoncer l'illusion créée par le déséquilibre 
documentaire ; pour la corriger, il faudra sans doute 
approfondir, notamment par la fouille, l'examen du cor-
pus constitué. 



L'époque d'abandon n'est guère plus aisée à cerner 
que celle de la naissance. Les informations réunies 
montrent que la crise des xlvexve  s. n'a pas eu le 
monopole des désertions. Plus de la moitié des sites 
répertoriés disparaît en effet avant 1300, victime 
d'abandon définitif ou de déplacement. On note à cet 
égard des cas de déperchement intervenus dès le 
XI° s. (Salernes, Vérignon) : l'ancien castrum a été 
remplacé par un autre moins haut perché et plus 
proche des zones cultivées et des routes. Le rôle des 
facteurs économiques et démographiques dans le pro-
cessus n'est pas exclusif. On peut ainsi imputer la des-
truction de Rodanas au conflit qui a opposé ses sei-
gneurs, les Brussan-Palliol, au comte de Provence et 
celle de plusieurs petites localités des environs de Bar-
gème à la guerre de l'Union d'Aix. À Malignon, l'état 
actuel des ruines de l'église suggère une catastrophe 
naturelle, glissement de terrain ou tremblement de 
terre. Il faut enfin mentionner l'action de certains éta-
blissements religieux, qui privilégiaient le faire-valoir 
direct : Cisterciens, Chartreux, Hospitaliers et Tem-
pliers ont sans doute contribué à augmenter, sinon à 
créer, le désert qui entourait leurs monastères. 

La typologie esquissée au départ de l'enquête (roque = 
site qui occupe le sommet et au moins un versant, 
48,5 %; oppidum = site qui occupe une aire sommitale, 
32,5 %; motte = relief en partie artificiel, 9,2 %; villa = 
site sans défense naturelle, 6,1 % ; indéterminé, 3,7 %) 
se révèle à l'usage peu probante. Sur nombre de sites, 
masqués par la ruine, la végétation et l'érosion, les 
caractères apparents doivent trop au relief sous-jacent 
et pas assez à l'architecture. A l'inverse, sur d'autres, le 
développement de l'habitat occulte la topographie pri-
mitive. La distinction entre les différents types est-elle 
d'ailleurs totalement pertinente ? Le relief naturel offrait 
dans chaque territoire un nombre limité - parfois très 
étroitement - de sites potentiels. L'oppidum, naturelle-
ment fortifié et repris directement de la tradition proto-
historique, a été le premier type utilisé. Les autres 
types, qui font davantage appel à la construction, 
témoignent à la fois de la volonté de rapprocher l'habi-
tat des cultures et des routes, du rétrécissement de la 
fortification aux dimensions du groupe familial dominant 
et de la généralisation des techniques de maçonnerie. 

Élisabeth Sauze 
SRI DRAC PACA 
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5560 Apt. Centre ancien De Michèle, Patrick (COL) 19 PRD GAL 1 

6448 Apt Boulevard Camille-Pelletan Meffre, Joel-Claude (INR) OPD U 1 

6373 Bédoin. Prieuré la Madeléne Meffre, Joél-Claude (INR) OPD HMA 2 

5795 Bonnieux. Abri de la Combette Texier, Pierre-Jean (CNR) 3 FP PAL 3 

6207 Brantes. Mont-Ventoux 4 Crègut, Évelyrie (MUS) 1 FP 
HOL 

4 
FER 

6365 Caumont. Clos de Serre Boissinot, Philippe (INR) OPD • - 5 

6584 Cheval-Blanc. Grotte de l'Escaoupré Buisson-Catil, Jacques (SDA) 12 SD NEO 6 

6361 Fontaine-de-Vaucluse. Résurgence Billaud, Yves (SDA) SU GAL 7 

6266 Fontaine-de-Vaucluse. Abri de la Font de IOule Hameau, Philippe (ASS) 30 RAR NEO 7 

6208 Méthamis. Auzières Il Monchot, Hervé (AUT) 1 FP PAL 8 

6213 Méthamis Station de Gramari Guilbert, Raphaelle 10 SD 6210 MES 8 

6440 Richerenches. Commanderie Mignon, Jean-Marc (COL) 23 SD MA 9 

6181 Saignon. Tourville, Les Gondonnets Kauffmann, André (MUS) 20 FP GAL 10 

6364 Orange. Chemin des Cigales Boissinot, Philippe (INR) OPD • 11 

6352 Orange. Chemin de la Colline Boissinot, Philippe (INR) OPD • 11 

6238 Orange. Colline Saint-Eutrope, théâtre antique Lafon, Xavier (SUP) 21 PCR GAL 11 

6059 Tour-d'Aigues (La) Nicolas, Alexandra (AUT) PRO 12 

6583 Viens. Vache d'Or Peyric, Dominique (ASS) SD 6212 6212 FER 13 

6201 Arrondissement de Carpentras Ayme, Claude (ASS) PRO PAL 

5957 Grand Luberon, 10000 ans de présence humaine Mûller, André (SDA) PCR O 

6163 
Ligne EDF Tavel-Tricastin (Bollène I Lapa lud I 

Petitot, Herve (INR) PRO U Lamotte-du-Rhône) 

6163 Ligne EDF Tavel-Tricastin (Bolléne) Meffre, Joél-Claude (INR) OPD • 
6245 Luberon Courgey, Math ieu (CNR) 25 PRT O 

6210 Occupation sauveterrienne en Vaucluse Guilbert, Raphaèlle (CNR) 8 PCR MES 

6202 Vallées de la Nesque et de l'Ouvèze (Sarrians I 
Paccard, Maurice (EN) PRD PAL 

Blauvac) NEO 
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Légende du tableau 

FP Fouille programmée 
OPD Opération préventive de diagnostic [DG] 
PCR Projet collectif de recherche [PC] 
PHD Prospection diachronique [PI] 
PAT Prospection thématique (PT) 
RAR Relevé d'art rupestre 
SD Sondage 
SU Fouille préventive d'urgence 

opération négative ; D opération en cours ; • opération reportée ; • résultats très limités ; © opération autorisée en 2001 et terminée en 
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BILAN 

VAUCLUSE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2002 

Gallo-romain 

Le programme de prospection conduit depuis 1998 par 
le Service d'archéologie du département de Vaucluse 
a, cette année, fait avancer de manière importante nos 
connaissances sur Apta Julia 1 . De nouvelles décou-
vertes, situées d'une part rue des Marchands en péri-
phérie du secteur du théâtre antique et d'autre part rue 
Sainte-Delphine, nous permettent désormais de pro-
poser une restitution beaucoup plus précise de la topo-
graphique du centre monumental de la cité antique 
(fig. 78). 
En effet la découverte 2  place Jean-Jaurès, d'un cardo 
décalé d'une dizaine de mètres vers l'ouest par rapport 
à celui, présumé, du prolongement de la rue Sainte-
Delphine à l'est du théâtre, avait rendu particulière-
ment difficile l'interprétation d'un schéma urbanistique 
cohérent et nous étions en présence d'une étrange 
configuration en baïonnette créant un effet d'asymétrie 
peu compatible avec l'idéal romain, d'autant plus 
qu'aucune contrainte d'ordre technique et/ou géo-
logique n'avait obligé les constructeurs à employer un 
plan si spécial. Dès lors, cette caractéristique allait 
devenir la question récurrente dans notre recherche 
d'un modèle topographique antique. 

La découverte, au rez-de-chaussée d'un magasin de 
la rue des Marchands (Viguier lingerie), d'un mur 
antique, judicieusement mis en valeur dans la décora-
tion du commerce, allait répondre à nos interrogations. 
L'exploration de la cave de cet immeuble (parcelle 
AV 270 ouest) nous a permis de trouver, cachées der-
rière le placage en petits moellons du mur oriental, les 
assises inférieures de l'élévation présente dans le 
magasin ainsi que l'angle sud-ouest d'un bâtiment 
antique. Composé de cinq assises, ayant en moyenne 
0,60 m d'épaisseur pour 0,80 m de longueur, ce mur 
monumental conserve des bossages et des traces de 

1 Voir BSR PACA 2001, 175-176. 

2 Par André Kauffmann entre 1981 et 1984. 

Fig. 78 - API, Centre ancien. 
Le centre monumental d'Apta Julia en fin d'année 2001. 
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finition à la scie (fils de foi) témoignant du soin apporté 
à sa construction. 

Un premier nettoyage du sol moderne de cette cave a 
révélé toute une série d'aménagements architecturaux 
et urbanistiques. En effet, deux rues calées sur les 
directions cardinales enchâssent le bâtiment, formant 
un parfait angle droit. Epousant les mêmes orienta-
tions, deux imposantes couvertures d'égout, compo-
sées d'une douzaine de dalles en molasse (I : 0,90 m x 
L: 2 m x ép. : 0,47 m), ont pu également être mises en 
évidence. Un providentiel trou de levage central tra-
versant une des dalles de couverture a permis de 
mesurer la profondeur de l'égout qui, à cet endroit, 
atteint 1,90 m de profondeur. 
D'autres aménagements se trouvaient à la base du 
mur antique. Un petit canal devait certainement servir 
à récupérer les eaux pluviales du mur gouttereau 
ouest du bâtiment antique. Sa profondeur correspond 
à l'épaisseur des dalles d'égout. Large d'une quaran-
taine de centimètres, le fond du caniveau est tapissé 
de petites lauzes finement ajustées. 
A l'angle des deux rues antiques, donc devant le bâti-
ment antique, une ornière est gravée sur une dalle de 
couverture de l'égout nord-sud qui, lui, se poursuit 
sous le mur nord de la cave. 

Cet axe de rue nord-sud, exacte réplique de la voie 
mise au jour place Jean-Jaurès, tant au niveau de la 
composition de la surface de roulement qu'au niveau 
de la direction cardinale (fig. 78), apporte plusieurs élé-
ments de réponse 
ces deux voies sont parfaitement symétriques par 

rapport à l'axe du théâtre et cette axialité paraît plus 
conforme aux critères des urbanistes romains 

cette nouvelle voie est située à une dizaine de mètres 
à l'ouest de l'actuelle rue Sainte-Anne (rue Horloge-
vieux sur le plan de 1779 et rue Neuve en 1593, 
ouverte tardivement au xve  ou  XVl  s.), axe de voirie 
qui n'avait probablement aucune réalité à l'époque 
antique. L'hypothèse de situer un cardo rue Sainte-
Anne doit donc être abandonnée. 

Nous nous trouvons dans cette cave à l'angle nord-
ouest d'un îlot antique parfaitement centré sur l'axe du 
théâtre, à l'intersection d'un cardo et du decumanus 
maximus, débouchant très probablement sur un 
espace ouvert devant la façade du théâtre. 
En effet, au sud du théâtre, l'espace actuellement 
occupé par la cathédrale était très certainement, à 
l'époque antique, l'emplacement initial d'une vaste 
cour à portique telle que la préconise Vitruve : la 
porticus post scaenam. 
Il faut donc imaginer à l'ouest du théâtre, à la périphé-
rie de la cavea, à l'emplacement de l'actuelle rue 
d'Estienne-d'Orves, un espace de voirie semblable à 
celui de la rue Sainte-Delphine. 

La découverte dans la cave de la maison du caté-
chisme, sise rue Sainte-Delphine (parcelle AV 43), 
d'une impressionnante élévation antique en grand 
appareil haute de plus de 4 m (cote maximum 224 
environ), au revers même de l'angle interne du para-
scaenium, au sud de la parcelle AV 44 déjà sondée, 
devrait également permettre, dans un proche avenir, 
de définir la nature et le niveau NGF du sol de la 
porticus post scaenam. 

Patrick De Michèle 
SADV 

Haut Moyen Âge ? 

Un diagnostic archéologique a été effectué en 
automne dernier au pied de la façade sud du prieuré 
roman dit de la Madelène à Bédoin. Cette intervention 
était liée à une opération d'assainissement par drai-
nage des eaux pluviales prévu en ceinture du monu-
ment classé, à la base des façades sud et ouest. Il 
s'agissait en fait de vérifier, sur une profondeur n'ex-
cédant pas 0,80 m, la nature des structures archéo-
logiques qui risquaient d'être détruites par la mise en 
place du drain. 

Rappelons que ce bâtiment du premier âge roman pro-
vençal est inscrit dans un site, à l'ouest du village et au 
pied du mont Ventoux, qui a livré des indices d'occu-
pation gallo-romaine et qu'une cuve funéraire trapé-
zoïdale monolithique d'époque paléochrétienne a été 
découverte dans le sous-sol de la nef au début du 
siècle. On pouvait donc s'attendre à mettre en évi- 

dence des éléments d'une occupation antérieure ou 
contemporaine au monument. 

Deux sondages de 2 m2  chacun ont été ouverts au 
pied sud de la façade, de part et d'autre du seuil de la 
porte d'entrée dans la nef. Séparés chacun par une 
distance de 8 m, ils ont permis de montrer l'existence, 
à 0,60 m de profondeur par rapport au niveau du sol 
actuel, de deux restes carrés d'un massif de maçon-
nerie d'environ 1,50 m2, constitué de blocs et cailloux 
noyés dans un mortier de chaux ocre jaune. Les deux 
massifs ont été arasés lors de la construction du mur 
gouttereau sud du bâtiment roman sur lesquels il s'ap-
puie. Il n'a pas été possible de vérifier leur puissance 
ni leur ancrage dans le sol. Ils correspondent aux 
restes d'un bâtiment antérieur (base de piliers, fonda-
tion de mur?) ayant pu prendre place à l'emplacement 
de la nef romane. 
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récoltés dans le remblai. L'un d'entre eux comporte un 
bord en poulie appartenant peut-être au répertoire du 
haut Moyen Age. 

Joél-Claude Meffre * et Stéphane Barbey * 
* INRAP 

Entre les massifs se trouvait une zone de sépultures 
en pleine terre ou sous dalles de couverture qui pre-
naient place le long du mur sud du monument roman. 
Une de ces sépultures a été aperçue (sans être 
fouillée) dans le sondage 2, à l'ouest de la porte. Enfin, 
des tessons de céramique kaolinitique grise ont été 

Moustérien 

Commencée en 1986 sous la direction d'André 
Tavoso, la fouille de l'abri moustérien de La Combette 
s'est achevée à la fin du mois de juillet 2002. 
Avec ses 7 m de dépôts sédimentaires et ses cinq 
niveaux archéologiques, l'abri de la Combette expose 
désormais la séquence stratigraphique de référence 
pour le Sud-Est de la France dans le contexte géologi-
quement bien typé qu'est celui des molasses burdi-
gal ie n n es. 

Une vingtaine de mètres carrés de la couche FIG ont 
été fouillés cette année. Selon les endroits, le fond 
rocheux ou de volumineux blocs d'effondrement ayant 
permis à la fois l'accumulation et la préservation des 
dépôts ont été mis au jour dans la partie nord et est de 
l'abri. Le sommet de dépôts stériles à graviers, dalles 
et blocs de molasse, très comparables à ceux des épi-
sodes torrentiels encadrant la couche E, et déjà explo-
rés par sondage, a par ailleurs été atteint dans la par-
tie sud de l'abri. 

Fig. 79 - BONNIEUX, abri du Pont de La Combette. a, b, c, e impressions sur fragments diaphysaires ; d : stries de décarnisation f: marques 
de carnivore sur un os ultérieurement brûlé. 
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Dans le niveau FIG comme d'ailleurs dans le niveau E, 
les traces de feu sont omniprésentes. La sole de plu-
sieurs foyers en cuvette, nettement délimitée, a parfois 
été préservée 1  D'une manière plus générale, de cou-
leur jaune orangé à l'origine, comme le reste du rem-
plissage, chargé de cendres et de charbons de bois, le 
sédiment prend une teinte grisâtre. 

Un abondant matériel archéologique, lithique et 
osseux, souvent très affecté par l'action du feu, a été 
recueilli. Cependant, des restes osseux non brûlés et 
parmi les mieux conservés de ceux recueillis à la Com-
bette ont été mis au jour dans les chaos de dalles d'ef-
fondrement du toit de l'abri qui les ont partiellement 
préservés des phénomènes postdépositionnels. C'est 
ainsi qu'une hémi-mandibule de Bos primigenius et 
que l'avant-crâne d'un grand loup ont pu être collectés 
dans de bonnes conditions de préservation. 
Une nouvelle espèce de milieu forestier tempéré, Sus 
scrofa, a pu être identifiée sur un fragment de molaire. 
Les pièces (fig. 79) portant des marques de carnivore 
(f), d'impact (a, b, c, e), des stries de décarnisation (d) 
ou même de sciage 2 sont nombreuses dans l'assem-
blage osseux de ce niveau. 

1 Voir BSR PACA 2001. 176-177. 

2 Voir BSR PACA 2000, 186-187. 

Tout comme dans le niveau E, les outils retouchés en 
silex sont de petit module et relativement rares dans 
l'assemblage lithique. 
En décompte brut et en l'état actuel d'avancement de 
l'étude pétroarchéologique, les approvisionnements en 
roches siliceuses représentent pour les niveaux E et 
FIG, près de 14% pour les roches d'origine strictement 
locale, et respectivement 32 % et 37 % pour les silex 
d'âge crétacé, 54 % et 50 % pour les silex originaires 
de formations d'âge tertiaire. 
En dépit d'une altération thermique et d'un lustrage fré-
quent, l'état de surface d'une partie des vestiges 
lithiques est suffisamment bon pour permettre une 
analyse fonctionnelle. Il est ainsi possible d'affirmer 
que certaines des pièces étudiées n'ont jamais été uti-
lisées et que celles qui l'ont été ne l'ont jamais été de 
façon intensive. D'une manière générale, les activités 
attribuées aux pièces étudiables des niveaux E et FIG 
sont à mettre en relation avec un travail de boucherie 
et en particulier avec la découpe de masses muscu-
laires. Il semble donc que lors de brèves fréquenta-
tions de l'abri, les premiers groupes néandertaliens à 
avoir fréquenté l'abri de la Combette se soient livré à 
l'aide d'outils majoritairement bruts de débitage, au 
traitement rapide des quartiers de viande prélevés sur 
un petit nombre d'animaux abattus à proximité du site. 

Pierre-Jean Texier 
CNRS, Cépam, Valbonne 

Holocene age du fer 

On peut rappeler que, dans le cadre de l'inventaire des 
cavités karstiques du flanc nord du mont Ventoux, le 
groupe spéléologique de Carpentras a localisé seize 
avens situés entre 1 300 et 1 600 m d'altitude. D'une 
profondeur variant entre 3 et 40 m, une dizaine d'entre 
eux a fourni des restes d'au moins cinq cents ours 
bruns (Ursus arctos) qui, d'après l'analyse phylogéné-
tique de séquences partielles de l'ADN mitochondrial, 
peuvent être inclus dans le clade balkanique. 

Le site le plus important est celui de l'aven René-Jean, 
petite galerie de 3 m de long aboutissant à un puits de 
17 m de profondeur. Le remplissage est composé de 
trois unités stratigraphiques formées en totalité par un 
éboulis de type cryoclastique, plus ou moins ouvert, et 
dont la stratification reconnue est horizontale. La sédi-
mentation s'est effectuée par gravité depuis les parois 
de l'aven. Le gisement a livré 15000 ossements d'ours 
représentant un minimum de cent quatre-vingt-dix indi-
vidus avec prédominance de jeunes de 3-5 mois (70 %) 
et de femelles parmi les vingt-huit adultes. Ces données 
révèlent une occupation de la galerie d'accès en hiver 
ainsi que le rôle de piège de ces sites d'hibernation. 

En 2001, seule la moitié ouest du site avait été 
fouillée 1 . Les travaux ont été arrêtés sur un niveau 
d'éboulis apparemment stérile. Cette année, c'est la 
moitié est du gisement qui a retenu l'attention, l'objec-
tif étant d'atteindre le même niveau que celui de l'an-
née dernière. Ce sont donc les carrés situés à l'aplomb 
de l'entrée qui ont été fouillés, à savoir les carrés des 
bandes 3 et 4. Au total, 7888 objets (ossements et 
charbons de bois) ont été recensés. 
Très peu d'éléments osseux ont été trouvés en 
connexion anatomique. Font exception les ossements 
d'au moins deux pattes d'adulte et un squelette d'our-
son. Dans tous les cas, la connexion est lâche. 
Les blocailles observées dans la bande 3 correspon-
dent à l'éboulement d'une partie de la base de paroi 
est, à l'origine du renfoncement que l'on observe 
aujourd'hui. Un cône d'éboulis a été observé dans le 
carré K3, mais il n'est pas important et, latéralement, 
l'amoncellement rocheux est horizontal. Il est moindre 
dans la bande 4. On peut donc dire que l'éboulement 
a été progressif, ce qui corrobore les premières obser-
vations d'E. Debard. 

1 Voir BSR PACA 2001. 177-179. 
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La zone fouillée est pauvre en ossements et en char-
bons de bois comparativement à ce qui a été observé 
dans la partie ouest du site. Cette observation conforte 
l'hypothèse de la projection des corps contre la paroi 
ouest et, en conséquence, de l'accumulation préféren-
tielle des squelettes à ce niveau. L'importance des 
charbons de bois dans les carrés K4 et K5 et leur 
rareté dans l'ensemble de la zone fouillée confirment 
leur mise en place par piégeage dans les sédiments 
entraînés au fonds du puits à la suite de ruisselle-
ments. Par ailleurs, cette année, des morceaux de bois 
non putréfiés ont été observés à deux reprises dans la 
partie supérieure de la couche terreuse ainsi que plu-
sieurs gros charbons. 

D'un point de vue faunique, une nouvelle espèce de 
grand mammifère a pu être isolée (belette), ce qui 
porte à vingt et un le nombre des taxons identifiés. 

Un fragment d'objet a été découvert. D'environ 4 cm 
de long, il se compose d'une enveloppe externe 
encroûtée et d'un remplissage oxydé. Un examen pré-
liminaire effectué par J-É. Brochier 2  permet d'indiquer 
que ce dernier est d'origine végétale. D'après 
D. Carru 3 , il pourrait s'agir de la base d'une flèche de 
l'âge du Fer. Comme pour l'armature en silex décou-
verte l'an dernier, on peut raisonnablement penser que 
ce qui semble être une flèche en fer était un projectile 
fiché dans le corps d'un ours adulte. 

Évelyne Crégut 
Muséum Requien 

2 Laboratoire de paléontologie humaine et de préhistoire, Marseille 
Saint-charles. 

3 Service archéologique départemental du Vaucluse, Avignon. 

Néolithique moyen et final 
ÎN 

f,ft 	'h 

Découverte à l'occasion de travaux spéléologiques, 
cette petite cavité est située sur le versant sud du 
Luberon, dans le vallon de l'Escaoupré. Les premiers 
résultats du diagnostic montrent que les excavations 
des spéléologues ont gravement endommagé des 
niveaux archéologiques attribuables, pour l'essentiel, à 
la phase moyenne et, dans une moindre mesure, à la 
phase finale du Néolithique. Si la Préhistoire récente 
est bien représentée dans la partie occidentale du 
massif du Luberon (vallon de Vidauque et gorges du 
Régalon), où de nombreuses cavités ont été ancien-
nement fouillées (baume des Enfers, Grande grotte et 
grotte Basse de Vidauque, grotte des Dentales, etc. 
Courtin 1974, 131, 313 et 318 ; Sauzade 1983, 178-
182 ; Buisson-Catil, Vital 2002, 234-241), les données 
concernant les contextes stratigraphiques étaient jus-
qu'ici extrêmement lacunaires. 

I Stratigraphie 

Deux coupes stratigraphiques transversales (B-C/5-4 
et C à F13-4) ont été réalisées à partir des excavations 
pratiquées par les spéléologues à l'entrée et dans le 
fond de la cavité. La séquence se développe sur au 
moins 1,50 m de puissance, la base n'a pas été 
atteinte partout. Une dizaine d'ensembles sédimento-
logiques, souvent fortement contrastés, ont été mis en 
évidence. Deux d'entre eux(l et surtout III) ont livré 
des vestiges interprétables. A l'exception du niveau III, 
le degré d'anthropisation du sédiment est faible, la for-
mation et la mise en place des constituants n'étant pas 
entièrement (sédiment anthropogénique) ou partielle-
ment (sédiment anthropique) dues à l'homme. 

Mobilier et attributions chrono-culturelles 

Le niveau I, localement très perturbé par des animaux 
trogloxènes, a livré quelques témoins céramiques, 
lithiques attribuables au Néolithique final I.s. On signa-
lera plus particulièrement, au sein du mobilier lithique, 
la présence d'armatures perçantes à retouche bifaciale 
par pression, de lames et fragments de lames ainsi 
que de grattoirs en bout de lames épaisses retouchées 
en silex laguno-lacustre. La céramique, chichement 
représentée, n'est pas décorée. 
Le niveau III, très riche, se développe sur une ving-
taine de centimètres d'épaisseur. Le mobilier (étude en 
cours) présente dans l'ensemble un excellent état de 
conservation, li est composé de nombreux éléments 
d'industrie céramique, lithique et, dans une moindre 
mesure, osseuse attribuables à la phase récente du 
complexe chasséen. 

Une sépulture? 

De nombreux os humains ont été prélevés par les spé-
léologues ou sont apparus dans les déblais; quelques-
uns encore, de petites pièces, ont été découverts en 
stratigraphie. N'ayant pu mettre en évidence aucune 
sépulture ou dépôt d'ossements dans les parties 
explorées après l'intervention des spéléologues, il 
reste difficile de dater et de localiser précisément le 
contexte en rapport avec ces os humains. Leur pré-
sence dans les trois couches supérieures laisse sup-
poser qu'une partie d'entre eux au moins peut remon-
ter à la première occupation de la grotte. La 
concentration de la majorité des grosses pièces 
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osseuses au fond de la grotte invite, quant à elle, à 
supposer que l'essentiel du dépôt ou de la sépulture 
provenait de cet endroit. Par ailleurs, l'importante frag-
mentation des os longs et le fait que bon nombre de 
cassures sont recouvertes de la même pellicule carbo-
natée que les corticales montrent sans doute que ce 
dépôt sépulcral fut remanié dès la Préhistoire. 
Le nombre d'individus n'a pu être déterminé, une par-
tie des os demeurant encore dans les déblais. Un 
décompte sommaire laisse supposer que la grotte a 
très probablement accueilli plus de six individus, dont 
plusieurs enfants. 

Buisson-Catil, Vital 2002 : BUISSON-CATIL (Jacques) dir. 
VITAL (Joél) dir. Âges du Bronze en Vaucluse. Avignon: Départe-
ment de Vaucluse, éd. Barthélemy, 2002. 287 p. (Notices d'archéo-
logie vauclusienne ; 5) (Travaux du centre d'archéologie préhisto-
rique de Valence 4). 

Courtin 1974 COURTIN (J.) - Le Néolithique de la Provence. 
Paris : Klincksieck, 1974. 355 p. (Mémoires de la Société préhisto-
rique française 11). 

Sauzade 1983 : SAUZADE (G.) - Les sépultures du Vaucluse du 
Néolithique à l'âge du Bronze. Aix-en-Provence Université de Pro-
vence, 1983. 253 p.  (Études quaternaires ; 6). 

Jacques Buisson-Catil et Bruno Bizot 
SRA DRAC PACA 

Néolithique  

Une recherche des manifestations d'art schématique 
postglaciaire a permis de découvrir au niveau des pre-
miers contreforts des monts du Vaucluse, au nord de la 
large plaine drainée par le Calavon et ses affluents, plu-
sieurs abris et groupes d'abris peints : sept abris dans 
la combe de Fontjouval à Saint-Saturnin-lès-Apt, dix 
dans la falaise de baume Brune entre Gordes et Jou-
cas, l'abri Lombal au débouché des gorges de la 
Véroncle à Gordes, l'abri de Font de IOule dans le val-
lon homonyme et trois abris perchés au-dessus de la 
célèbre résurgence à Fontaine-de-Vaucluse. Si l'on 
ajoute les cavités ornées du Levant de Leaunier à 
Malaucène et Perret à Blauvac, le département du Vau-
cluse est, avec le Var, l'une des zones les plus riches 
sur le plan des peintures postglaciaires que l'on peut 
dater des phases moyenne et finale du Néolithique. 

Les stations peintes de la commune de Fontaine-de-
Vaucluse ont fait l'objet d'une intervention en 2002. 

L'abri de Font de IOule est sis au Pas de Sautet, une 
zone d'étranglement du vallon où le ruisseau, qui en 
occupe temporairement le fond, devait autrefois se 
transformer en cascade. Cet endroit a été aménagé à 
l'époque moderne avec une rampe soutenue par un 
grand mur bâti à sec. Le remplissage du site a fait l'ob-
jet d'une étude de J.-É. Brochier (Brochier 1982). 
L'analyse des sédiments permet à l'auteur de suggérer 
deux épisodes climatiques froids (VI le et XlV  s.) sépa-
rés par un optimum (période humide et tempérée) dont 
la fin est à placer au début du XlVe s. Cependant, le 
remplissage n'a rien gardé d'éventuels niveaux préhis-
toriques puisque l'on rencontre déjà l'épaisse couche 
de galets fluviatiles (couche 4) à la profondeur de 60-
70 cm sous le sol actuel et sous une couche attri-
buable à la transition Antiquité tardive/haut Moyen 
Age. Cette couche 4 évoque donc un lessivage impor-
tant du site dû sans doute aux intrusions des crues du 
ruisseau tout proche. Il est possible aussi que le 

niveau supérieur du site ait fluctué au rythme des 
assauts du torrent, ce qui expliquerait que beaucoup 
de manifestations graphiques, anciennes ou 
modernes, soient inaccessibles sans l'utilisation d'un 
échafaudage ou d'une échelle. 

Le site est encore particulièrement actif du point de 
vue du ruissellement (circulation d'eau à travers les 
joints de strate et encroûtements des parois par la cal-
cite) et satisfait au critère d'hygrophilie qui nous 
semble l'un des arguments du choix des sites ornés 
par les Préhistoriques. Dans le même temps, cette cir-
culation de l'eau explique la mauvaise conservation du 
support (paroi fissurée, nombreux éléments détachés 
voire tombés, desquamation). L'abri est ouvert au sud 
et ses parois ont une teinte générale variant entre le 
brun et l'orangé : deux autres critères de sélection pour 
l'ornementation des abris. 

Nous avons découvert les peintures de ce site en avril 
2001. Ce sont des figures de teinte brune, dont la lar-
geur des traits suggère l'emploi d'un pinceau. Leur 
couleur est inhabituelle. Elle pourrait indiquer l'usage 
d'un colorant rouge additionné d'une charge constituée 
de matière brûlée à l'instar de ce que l'analyse élé-
mentaire a démontré pour certaines figures de baume 
Brune. Plusieurs signes ne sont pas identifiables parce 
que partiels ou bien tracés selon une version gra-
phique encore inconnue. On relève néanmoins plu-
sieurs personnages masculins au corps ponctué et de 
nombreux signes arboriformes aux appendices tour-
nés vers le haut ou vers le bas. 
Sur une coulée de calcite, ont été gravés une série de 
signes triangulaires et des pentacles appartenant au 
corpus schématique linéaire d'époque historique. 

La prospection du reste du vallon de IOule n'a pas per-
mis de mettre en évidence d'autres peintures. Les 
barres rocheuses les plus hautes du vallon se prolon- 



gent jusqu'à 'aplomb de la résurgence de la vau cluso 
et s'achèvent sur le versant oriental du vallon des 
baumes Rouges. Le talweg de ce dernier représente 
d'ailleurs la séparation des terrains du Bédoulien et 
du Burdigalien. 
La prospection de ces barres rocheuses a permis de 
découvrir trois cavités peintes. Les figures sont rési-
duelles sur deux d'entre elles. En revanche, dans la 
plus vaste et la plus haute en altitude, nous avons 
relevé de nombreux signes de petite taille peints en 
rouge. Des niches naturelles compartimentent le sup-
port. Au fond de l'une d'elles, plusieurs signes en 
arceau censés représenter l'idole dans sa version la 
plus simplifiée sont positionnés en fonction de la 
microtopographie de la paroi (fissures, ruptures de 
plan). Nous avons là un nouvel exemple de l'adéqua-
tion idole-support. 

La position des abris peints de la commune de Fon-
taine-de-Vaucluse rejoint une observation plus géné-
rale : les abris à peintures du Vaucluse sont implantés 
aux abords ou même à l'intérieur de la zone des gîtes à 
silex bédoulien, ce silex blond extrait et transformé sur 
place puis commercialisé sur de longues distances à 
partir du Chasséen. Nous avons formulé l'hypothèse 
selon laquelle l'expression graphique serait liée pour 
partie à la transformation des matières premières dans 

le cadre plus vaste de la notion symbolique de passage 
(Hameau 2002). Des peintures investissent des lieux en 
fonction des axes de circulation de certains matériaux, 
d'autres cohabitent même avec les ateliers où ces der-
niers sont préparés. Cette hypothèse est confortée par 
les exemples vauclusiens, les plus nombreux, mais 
aussi par des exemples varois, drômois et savoyards. 
Enfin, l'abri de Font de IOule comme les abris de vau 
cluso avoisinent des phénomènes hydrologiques parti-
culiers : une cascade intermittente dans le premier 
cas, une résurgence dans le second. On peut donc 
imaginer que cette relation de proximité revêt une 
signification symbolique, que la présence de tels phé-
nomènes entraîne certaines pratiques cultuelles. Là 
encore, des exemples ardéchois ou ibériques renfor-
cent cette supposition. 

Philippe Hameau 
Centre Archéologique du Var 

Brochier 1982 BROCHIER (J-É.) - Deux mille ans d'histoire du 
climat dans le midi de la France : étude sédimentologique. Annales 
Économies, sociétés, civilisations, 1982, 425-438. 

Hameau 2002 : HAMEAU (Philippe) - Passage, transformation et 
art schématique. L'exemple des peintures néolithiques du Sud de la 
France. Oxford : Bar archaeological reports, 2002. 280 p.  (Bar inter-
national series 1044). 

Antiquité Haut-Empire et Bas-Empire 

Étant, par ses dimensions et ses débits, l'une des prin-
cipales résurgences européennes, la Fontaine de Vau-
cluse a fait l'objet au cours des dernières décennies de 
très nombreuses incursions spéléologiques en plon-
gée et à l'aide de robots. Pourtant ce n'est que très 
récemment que la présence de monnaies antiques a 
été signalée dans le conduit noyé par un groupe local 
(Société spéléologique de Fontaine-de-Vaucluse). 
Devant l'intérêt des premières trouvailles fortuites 1  et 
les risques de pillage, une première expertise fut 
demandée en 2001 au DRASSM. Cette opération 2  

montrait les potentialités du site mais aussi les difficul-
tés d'intervention. 

L'opération de 2002 a permis de valider la méthode de 
travail proposée pour répondre aux conditions particu-
lières du gisement (plongée spéléologique relative-
ment profonde, paroi subverticale). Trois cent quatre-
vingt-sept nouvelles monnaies ont été recueillies, 
après leur positionnement. Elles sont associées à du 
petit matériel clous en fer, débris d'objets en bronze 
(armilles, agrafes). 

1 Identifiées par D. carru, Service archéologique départemental de 
Vaucluse, Avignon. 

2 Responsable Patrick Grandjean. Voir BSR PACA 2001, 186. 

Après une étude numismatique préliminaire (par 
P.-A. Besombes), il s'avère que 54 % des monnaies ne 
sont pas identifiables ou sont de détermination impré-
cise. Ce taux est proche de celui constaté à la Fon-
taine des Chartreux à Cahors (Lot), seule autre résur-
gence ayant fait l'objet d'une véritable intervention 
archéologique. La répartition chronologique est large, 
du règne de Vespasien (69-79) à celui d'Honorius 
(408-423). Les Antonins sont particulièrement abon-
dants. L'ensemble apparaît comme atypique avec une 
bonne représentation pour certaines périodes mal 
connues par ailleurs. 

Dans l'état actuel de la documentation, chacun des 
points fouillés semble relativement homogène sur le 
plan chronologique. Un piégeage de type '< concentra-
tion en placer» peut être invoqué pour la constitution du 
gisement mais ses modalités exactes restent à préciser. 

À terme, la Fontaine de Vaucluse a les potentialités de 
devenir un référentiel pour la compréhension, à 
l'échelle locale, des occupations antiques et, plus lar-
gement, des cultes liés à l'eau. 

Yves Billaud 
SDA-DRASSM, Annecy 
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Paléolithique moyen 

La campagne 2002 sur le site des Auzières Il a permis 
la découverte d'une faune assez abondante, variée, 
avec certaines pièces bien conservées. Ont ainsi été 
mis au jour des mandibules de caprinés, des dents de 
hyènes ainsi que deux dents lactéales complètes de 
rhinocéros laineux et un fragment d'émail dentaire 
d'éléphantidé juvénile, dont l'espèce ne peut être pré-
cisée pour le moment. La présence de ces deux 
espèces est exceptionnelle et inédite non seulement 
dans le Vaucluse, mais aussi en Provence. lI est à 
noter que le fragment d'émail d'éléphant présente des 
traces de digestion (hyène). 
L'installation d'une chaîne complète de tamisage a 
permis pour la première fois d'obtenir un nombre signi-
ficatif de restes de microfaunes. L'étude est en cours, 
mais on peut d'ores et déjà noter la présence du héris-
son, du lapin, du campagnol souterrain, de la pipis-
trelle ou encore d'un murin de petite taille. 
L'ensemble de ces éléments confirme l'intérêt de ce 
site pour l'étude de la faune pléistocène en Vaucluse, 
avec toutes les implications qui en découlent concer-
nant par exemple les paléoenvironnements de l'homme 
préhistorique à cette époque. Ainsi, le grand nombre 
d'espèces de mammifères (Monchot et aI. 2000) asso-
cié à une quasi-absence d'industrie lithique confirme le 
côté naturel du gisement (repaire de hyènes). Néan- 

moins, le chantier venant de commencer et ayant sur-
tout été axé jusquà présent sur une mise en conformité 
et une préparation du site afin de dégager l'entrée de la 
cavité complètement obstruée, il est prématuré d'ex-
clure une action anthropique, soit sur ces mêmes 
niveaux, soit sur d'autres niveaux plus profonds. 
Enfin, en attendant les résultats des premières data-
tions radiométriques (ESR et U/Th) actuellement en 
cours de réalisation, le caractère froid de la faune 
semble indiquer un âge « début du WOrm », ce qui 
pourrait placer chronologiquement les Auzières Il entre 
les sites de la Combette (plus récent) et du bau de 
l'Aubesier (plus ancien), faisant de ce site un jalon 
intermédiaire important pour la compréhension de 
l'histoire de l'homme et de son environnement en Pro-
vence pendant le Pléistocène. 

Hervé Monchot * et François Marchai ** 
* université de la Mediterranee, Laboratoire d'Anthropologie, 

UMR 6569, Faculté de Médecine secteur Nord, Marseille 
** Université Bordeaux 1, Laboratoire d'Anthropologie 

des Populations du Passe, UMR 5809, Talence 

Monchot et aI. 2000 : MONCHOT (H.), MARCHAL (F.), CAUCHE 
(D.), DESCLAUX (E.), LIVACHE (M.) - Un probable repaire de 
hyènes du début du wûrm, les Auzières Il (Méthamis, Vaucluse). 
Bulletin archeologique de Pro vence, 28, 2000, 75-83. 

Mésolithique 

Une campagne de fouille sur le site sauveterrien de 
Gramari s'est déroulée durant quinze jours en juillet. 
Une grande partie de l'activité s'est concentrée sur 
l'évaluation du potentiel archéologique autant d'un 
point de vue planigraphique que stratigraphique. 

Un sondage de 12 m2  a permis de dégager un premier 
sol (S2) sur lequel sont apparus deux zones de foyer, 
un trou de poteau et des zones très charbonneuses en 
dehors des structures de combustion. 
Si la faune recueillie est assez abîmée, le matériel 
lithique est, en dehors de certaines pièces, dans un 
bon état de fraîcheur. Il s'agit essentiellement de 
pièces épaisses et allongées sous forme d'éclats 
lamellaires ou de fragments de gros blocs. Un grand 
nombre de ces pièces comporte des traces d'usure. 
Celles expertisées par S. Beyries (UMR 6130) ont 
servi au travail de l'os et au tannage de la peau. Par 
ailleurs, il existe un débitage de petites lamelles, 
observé uniquement sur les négatifs d'éclats de réfec-
tion de nucléus. Ajoutons que les microlithes sont pour 
l'instant quasi absents malgré un tamisage systéma- 

tique à l'eau. C'est donc une spécificité de Gramari, 
déjà attestée par M. Paccard, qui pourrait s'expliquer 
par le statut du site, vraisemblablement orienté vers 
des activités de boucherie. 

D'ores et déjà, les premiers tests anthracologiques 
effectués par I. Théry donnent un aperçu de l'am-
biance écologique autour de 8000 BP, avec un spectre 
qui évoque l'existence d'un milieu ouvert développé 
sous des conditions climatiques plus rigoureuses que 
les conditions actuelles. La représentativité paléoéco-
logique des charbons de bois renseigne directement 
sur les pratiques de la collecte du bois qui semble 
majoritairement orientée à Gramari sur la collecte du 
bois mort. Paradoxalement, la sous- représentation des 
taxons qui forment la ripisilve suggère la quasi-
absence de ramassage du bois flotté par la Nesque. li 
s'agit là d'une spécificité de Gramari par rapport aux 
sites implantés en bord de rivière. 

L'analyse de la séquence pédosédimentaire principale 
effectuée par J.-F. Berger apporte des informations 
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variées sur le degré de conservation des niveaux 
archéologiques successifs et sur l'évolution paléohy-
drologique et paléoenvironnementale du bassin-ver-
sant amont de la Nesque. Le premier phasage dis-
tingue huit à neuf phases d'hydrologie abondante 
associées à une érosion importante du bassin amont 
et cinq à six phases de pédogenèse qui traduisent la 
stabilité du même bassin-versant. La grande dilatation 
de cette séquence géologique permettra à terme de 
présenter un cadre chronostratigraphique très fin pour 

la fin du Tardiglaciaire et l'Holocène ancien en Vau-
cluse (de l'ordre de un à deux siècles). 

Ces premiers résultats suggèrent d'ores et déjà un 
important potentiel spatial (nombreuses concentrations 
de vestiges au sol, foyers et zones de rejet) qui implique 
un travail interdisciplinaire amorcé dès cette année. 

Raphaêle Guilbert 
UMR Cépam 6130, Université Nice/Sophia-Antipolis 

Gallo-romain 

U Le théâtre 

Trois campagnes d'étude ont été consacrées en 2002 
au théâtre d'Orange, l'une en avril (dix jours), l'autre en 
juin (deux semaines) et la dernière en décembre (une 
semaine). Le projet de restauration de l'auvent de 
scène envisagé par M. Repellin (architecte en chef des 
monuments historiques) nous a amené à privilégier 
cette année encore la poursuite du relevé et de l'étude 
des parties sommitales du bâtiment de scène. En effet, 
ce projet de restauration risquant de masquer voire de 
détruire les traces de cette charpente, témoin unique de 
l'architecture théâtrale romaine, il importe d'en dresser 
un état actuel le plus complet possible. Les relevés des 
élévations effectués l'année dernière 1  avaient conduit 
à s'interroger sur la validité de la restitution publiée en 
1856 par A. Caristie et généralement admise. 
La campagne de relevé de 2002 a permis de dresser 
au 1/50 l'élévation des parties hautes du mur du para-
scaenium oriental complétée par le relevé au 1/20 des 
parties accessibles de cette élévation. Bien que plus 
restauré que son symétrique occidental, il présente 
très nettement l'empreinte du mur du front de scène 
sur lequel reposait la charpente. Les relevés de 2002 
confirment la valeur de la pente du sommet du mur qui 
avait été mesurée en 2001. Trois coupes au 1/20 
effectuées cette année et celles qui restent à dessiner 
permettront d'affiner la réflexion sur les charpentes de 
l'auvent. Néanmoins, comme les années précédentes, 
ce travail de relevé préalable indispensable à l'analyse 
se heurte à des problèmes d'accessibilité et de sécu-
rité (fig. 80). lI ne pourra se poursuivre dans des condi-
tions satisfaisantes qu'avec la mise à disposition d'un 
échafaudage. Complémentairement à ces travaux de 
terrain et à la demande de M. Repellin, nous avons 
établi un document graphique présentant les zones à 
préserver absolument et celles sur lesquelles il est 
possible d'envisager une intervention très limitée. 

1 Voir BSR PACA 2001. 190-191. 

Fig. 80 - ORANGE, colline Saint-Eutrope. 
Théâtre, le relevé des élévations. 
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L'étude du décor architectural en marbre d'Orange a 
été poursuivie parallèlement. Elle a principalement 
porté cette année sur les bases de pilastres, les bases 
de colonnes libres (fig. 81) et les fûts de pilastres de 
placage. Quelques nouvelles séries de chapiteaux et 
de frises ont par ailleurs été identifiées et sont venues 
compléter celles reconnues les années précédentes. 
Comme par le passé, nous avons regroupé dans le 
dépôt tous les fragments de chaque série et enregistré 
dans notre inventaire sa description ainsi que les 
numéros des blocs qui s'y rapportent avec leur prove-
nance. L'inventaire des moulures de couronnement et 
d'encadrement, prévu en 2003, constituera la dernière 
étape du travail de mise en série des pièces de 
marbre. Nous entreprendrons alors l'étude de ce mobi-
lier, toutes provenances confondues, afin de proposer 
une publication exhaustive de l'ornementation archi-
tecturale en marbre. 

U Secteur de l'hémicycle 

En 2002, la progression des recherches dans le sec-
teur de l'hémicycle et du temple a été handicapée par 
la subite inondation de la Meyne, par une réduction 
des crédits de fouilles, par une autorisation de fouilles 

restreinte » et par la difficulté créée par l'absence 
d'une politique à long terme de restauration et de mise 
en valeur du temple. La gestion de l'énorme volume de 
déblais issus du comblement des fouilles anciennes et 
des caves des habitations modernes détruites en est 
considérablement compliquée. 
En conséquence, la récente campagne a été limitée à la 
poursuite des relevés architecturaux, à l'achèvement ou 
au prolongement des sondages commencés en 2001 et 
à un certain nombre de vérifications ponctuelles. 

La fouille du puits médiéval, creusé au travers de la 
fondation de l'une des piles porteuses du portique du 
péribole du temple, a été achevée. Sous la couche 
homogène de comblement, ont été recueillies des 
tuiles calcinées qui semblent témoigner de l'incendie 
de la maison qu'elles couvraient et une couche 
contemporaine de la dernière période de l'utilisation du 
puits. Cette dernière contenait trois céramiques 
émaillées presque entières, des fragments de tonnel-
lerie et deux monnaies médiévales du milieu du xve s. 
Parallèlement à l'achèvement de cette fouille, l'étude 
du matériel trouvé dans le puits se poursuit. En parti-
culier, les fragments de la margelle du puits ont été 
rassemblés et dessinés (fig. 82). lI s'agit du remploi 
d'un tambour de colonne de calcaire coquillier dont la 
hauteur est de 0,45 m et le diamètre de 0,79 m. 

Fig. 81 	ORANGE, colline Saint-Eutrope. Théâtre, une base libre. 

Le relevé de la cave du musée a été poursuivi et 
achevé. Il apparaît que les dalles qui constituent son 
sol sont semblables, en dimension, en orientation et en 
altitude (39,30 m NGF), à celles qui bordent le mur-
fontaine, en contrebas de la cour du temple. Ce dal-
lage s'étend donc sur une vaste surface qui constitue 
ce qu'il est convenu d'appeler le « forum ». Rappelons 
pour mémoire que, devant le mur-fontaine, deux 
niveaux de dallage ont été identifiés. Celui retrouvé 
sous le musée correspond au plus récent (fig. 83). 
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Fig. 82 - ORANGE, colline Saint-Eutrope. Sondage 30 restitution 
de la margelle du puits, taillée dans un tambour de colonne antique 
remployé. 

Le sondage 12, fouillé en 2000 et 2001, a été étendu 
à l'ouest par le sondage 36. Le dégagement des gra-
vats, sur plus de 1,50 m d'épaisseur, puis de deux sols 
médiévaux en terre damée, a permis de découvrir que 
l'épais mur antique 104 (de l'état 1) se poursuivait à 



l'ouest, et sur une courte distance par un mur très étroit 
qui s'interrompt largement avant le massif (autel ?) qui 
occupe le centre de l'esplanade du temple. L'extension 
de cette fouille n'a pas permis de mieux comprendre 
l'organisation et la fonction des vestiges de ce premier 
état monumental. Notre seul espoir se tourne donc 
vers l'espace jadis occupé par le grand escalier du 
temple ; espace où les caves médiévales et modernes 
ont, peut-être, préservé quelques couches et struc-
tures bâties antiques. 

Les sondages 37 et 38, implantés dans l'alignement 
du mur 103 de l'état 1, avaient pour but de reconnaître 
son prolongement au-delà de l'emprise du péribole de 
l'état monumental 3 (temple). Nous espérions aussi 
découvrir quelques couches antiques en place sous les 
dalles du plan incliné aménagé dans le passage entre 
la rue et l'esplanade du temple. Le mur 103 se pro-
longe en effet, mais son état de conservation va en 
s'amenuisant. De ce fait, et à cause de l'exiguïté du 
sondage, nous n'avons pas pu connaître son extension 
maximale primitive. Cependant, nous avons eu la 
chance d'apprécier que les couches qui le recouvraient 
étaient antiques. Celles situées à l'aplomb du sondage 
37, sous les deux dalles enlevées, ne contenaient que 
du matériel du le,  s. ap. J.-C. L'événement est d'impor-
tance car, depuis trois ans, c'est la première fois que 
dans le secteur de l'hémicycle, nous fouillons une 
couche en place contenant un peu de matériel. 

Les petits sondages 34 et 35 exécutés dans les 
angles des contreforts du grand mur à absides avaient 
pour but de vérifier que leur maçonnerie interne, der-
rière les parties restaurées, était bien liée avec le mur 
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Fig. 83 ORANGE, colline Saint-Eutrope. Plan du dallage antique 
relevé dans la cave du musee d'orange. 

à absides. En réalité, ils sont liés et ces contreforts ne 
peuvent en aucune manière être interprétés comme 
des refends de murs lambourdes. Ces deux sondages 
ont été pratiqués dans la couche géologique en place, 
encaissante des fondations des murs contreforts. 
Aucun matériel n'y a été recueilli. 

Compte tenu de la présence de couches en place sous 
les dalles du passage entre la rue et l'esplanade du 
temple, nous formons le projet au cours de la cam-
pagne prochaine de 2003, d'étendre le sondage 37 
vers l'est et le sud afin de pouvoir préciser la chrono-
logie des trois états monumentaux présents sur le site 
et au moins de l'un d'entre eux. D'autre part, les rele-
vés sur le temple seront poursuivis et, en fonction des 
crédits disponibles, un grand sondage à l'emplace-
ment de l'escalier d'accès au temple sera entrepris. 

Collectif 
CNRS, Institut de recherche sur l'architecture antique 

Moyen Âge 

Le village de Richerenches, situé dans l'enclave de 
Valréas (nord Vaucluse), est aggloméré autour de 
deux bâtiments médiévaux dont la construction est 
attribuée aux Templiers 1 : l'église, plusieurs fois 
reconstruite et qui n'a semble-t-il conservé de cette 
période que le choeur, dont le traitement architectural 
évoque une construction romane, et le donjon tem-
plier, mieux conservé malgré des transformations 
d'époques diverses, qui se présente sous la forme 
d'un vaste bâtiment de plan rectangulaire (L : 32 m 

11 m) dont la hauteur atteint encore 11 m au faî-
tage. Ce dernier bâtiment, qui s'orne en façade de 

1 Rappelons quelques reperes chronologiques livrés par les textes 
- 1136 : donation initiale dUc de Bourbouton à Arnaut de Bedos, 
envoyé du Temple dans le Marquisat, qui sera à l'origine de la com-
manderie au lieu-dit de Richerenches 
- 1142 première mention de la maison en tant que réalité maté-
rielle 
- 1147: première mention de l'église. 

puissants contreforts reliés entre eux par de grands 
arcs formant machicoulis, comportait à l'origine deux 
niveaux voûtés (fig. 84). 

Classé monument historique en 1984 et acquis par la 
commune de Richerenches depuis quelques années, 
le donjon templier est aujourd'hui désaffecté et pré-
sente un assez mauvais état sanitaire. Par ailleurs, les 
transformations qu'il a subies ont détruit ou masqué 
des parties essentielles pour la lecture et la compré-
hension de son architecture et de son organisation 
interne. 
Le projet de la commune, en accord avec la Conser-
vation régionale des monuments historiques, consiste 
à restaurer le monument pour l'affecter à un nouvel 
usage. Ce projet, qui ne pourra se réaliser sans une 
bonne connaissance préalable du bâtiment, a démarré 
par une étude architecturale et archéologique visant à 
répondre aux interrogations concernant ses différentes 
phases de construction et de réutilisation, son décou- 
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page interne, ses accès et sa distribution, la façon dont 
il était éclairé, ventilé ou chauffé, les fonctions des 
diverses parties, etc. 

L'étude 2  s'est concentrée sur la partie orientale du 
bâtiment dont les maçonneries médiévales étaient 
pour l'essentiel masquées par sa transformation en 
presbytère durant la période moderne. 
Après enregistrement, au moyen de photos et dessins, 
des dispositions intérieures d'époque moderne, les tra-
vaux de fouille ont consisté à décroûter les murs et 
démonter les cloisons, placards et autres aménage-
ments dans le but de laisser apparaître au mieux les 
maçonneries et les dispositions médiévales et d'en 
permettre le relevé de détail au moyen de photos et 
dessins au pierre à pierre. Par ailleurs trois petits son-
dages ont été réalisés dans le but de repérer la base 
des murs et le cas échéant la présence de baies au 
niveau inférieur du bâtiment. 
Les premiers résultats de cette intervention sont 
les suivants. 

On observe deux étapes de construction 
La première concerne le niveau inférieur, constitué 

d'une salle voûtée partagée en deux par un refend, et 
un étage vraisemblablement charpenté. La construc-
tion, d'aspect modeste, est réalisée en petit appareil 
de moellons sauf pour les ouvertures dont l'encadre-
ment est en pierre de taille de couleur blanche. 

La deuxième concerne le niveau supérieur qui est 
reconstruit, sans doute embelli et agrandi, et doté d'un 
voûtement dont la mise en place a nécessité la 
construction de puissants contreforts de section car-
rée. La construction est réalisée en moyen appareil de 
calcaire coquillier de couleur orangé sauf pour les 
encadrements de fenêtres construits en pierre de taille 
de couleur blanche. 

Le niveau inférieur, correspondant à la première étape 
de construction, était divisé en deux salles au moins. 
Le mauvais état de conservation de la partie ouest ne 
permet pas de distinguer les traces de murs de refend 
éventuels. La partie orientale mesurait 9 m de long 
pour une largeur de 4,20 m. Elle était accessible par 
une porte située à l'extrémité orientale du mur sud. 
D'une façon générale, le niveau bas était éclairé et 
ventilé par un double registre d'ouvertures percées 
dans les murs nord et sud. Des soupiraux à simple 
ébrasement et linteau étaient placés à une hauteur de 
1,50 m et des fenêtres à double ébrasement, arc en 
plein cintre factice extérieur et linteau intérieur, étaient 
situées à la base de la voûte. Le voûtement en ber-
ceau plein cintre du niveau inférieur a été détruit en 
totalité et n'est plus lisible que sur les parements du 
mur de refend et du mur est. 

Le niveau supérieur, correspondant à la deuxième 
étape de construction, était divisé en deux. 

2 Qui s'est déroulée fin 2002 sous la responsabilité scientifique de 
J.-M. Mignon en collaboration avec D. carraz (université d'Avignon, 
spécialiste des ordres militaires) et avec l'aide technique de V. Faure 
(SADV) et de C. Michel (Mairie de Richerenches). 

La première salle, la plus vaste, mesurait environ 
21 m de long pour une largeur de 4,20 m. Elle occupait 
la partie ouest du niveau supérieur et était directement 
accessible à partir de la porte d'entrée située à l'étage. 
Elle était éclairée par une série de petites fenêtres à 
double ébrasement, arc en plein cintre extérieur et lin-
teau intérieur, et possédait également une série de 
fenêtres de désenfumage situées à la base de la 
voûte. Le voûtement en berceau brisé était rythmé par 
une série d'arcs doubleaux. La paroi ouest est com-
plètement détruite. 

La seconde salle, plus réduite, mesurait environ 
6,50 m de long pour une largeur de 4,20 m. Située 
dans la partie est de l'édifice, elle était accessible à par-
tir d'une probable porte percée dans le mur de refend 
séparant les deux salles de l'étage. Elle possédait une 
fenêtre unique côté sud dont les vestiges sont très abî-
més et une fenêtre de désenfumage au nord, à la base 
de la voûte. Une vaste cheminée occupait tout le côté 
est de la salle. Deux grandes arcatures aveugles en arc 
segmentaire ornaient les murs nord et sud. 

La question de la datation des maçonneries demeure 
entière. En effet, les petits sondages entrepris à la 
base des murs n'ont révélé aucun matériel datant cor-
respondant à la période d'édification. L'aspect et la 
destination de l'étage du premier état du bâtiment nous 
échappent en grande partie. Nous pouvons toutefois 
mentionner la présence d'une ouverture, peut-être une 
archère, située en façade nord et masquée par les 
maçonneries du deuxième état de construction. En 
revanche, cette petite intervention a permis de pro-
gresser sur l'organisation interne et sur la distribution 
du bâtiment. Un accès au niveau inférieur et l'accès 
principal, à l'étage supérieur ainsi que les registres 
d'ouvertures destinées à l'éclairage et à la ventilation 
des locaux ont été identifiés. Enfin, ces premières 
observations permettent de progresser dans le 
domaine de l'usage des diverses salles de ce bâti-
ment. Ainsi, il semble que le niveau bas ait été conçu 
pour remplir des fonctions agricoles telles que le stoc-
kage de récoltes, peut-être du vin, et la stabulation des 
animaux. Le niveau supérieur paraît en revanche avoir 
été destiné à la réception ou à la résidence. On peut 
ainsi proposer les fonctions d'aula et de camera res-
pectivement pour la grande et la petite salle de l'étage. 

L'étude a par ailleurs permis de déterminer une cause 
au moins de l'effondrement de la voûte du niveau infé-
rieur. Il apparaît en effet que le mur de refend édifié 
lors de la reconstruction de l'étage n'était pas super-
posé au mur de refend du niveau inférieur mais repo-
sait seulement sur l'extrados de la voûte. 

Jean-Marc Mignon 

Architecte du patrimoine dplg, 
attaché de conservation du patrimoine, SADV 
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G ail o-romain 

Après trois campagnes de fouilles programmées (de 
1999 à 2001) qui ont permis de reconnaître la totalité 
du plan et les grandes lignes de l'évolution de la villa 
romaine de Tourville 1,  la campagne 2002 devait per-
mettre d'achever la fouille de certaines zones et de 
préciser nos connaissances sur l'état le plus ancien de 
la villa et sur l'évolution du chai et des ateliers viticoles. 

Les cuisines domestiques 
L'achèvement de la fouille des cuisines domestiques 
(espaces BE, BF, BG) a d'abord concerné un foyer bas 
de 1,40 m x 2 m dont la sole est constituée de couches 
d'argile damée sur un radier de pierres et galets. Dans 
la partie est du foyer, deux pierres dressées pourraient 
être des supports de matériel de cuisson (broche ? 
pierre plate ?). La fouille d'un four circulaire dans l'es-
pace BG a complété l'image du dernier état de ces cui-
sines (235 à 270), où pouvaient fonctionner simultané-
ment trois fours circulaires voûtés et un foyer bas de 
grande taille. 

Une réoccupation tardive 
La campagne 2001 avait mis en évidence une réoccu-
pation tardive (début du ive  s.) dans les anciens 
thermes de la villa (espaces BK, BL, BQ) présence de 
fours (métallurgie ?) et aménagements de murets et 
supports. En 2002, la fouille partielle de l'espace BR 
(espace extérieur, jardin ?) a montré que cette zone 
avait également été affectée par des remaniements 
postérieurs à la destruction de la villa: creusement en 
pleine terre d'un canal d'évacuation d'eau, apport d'un 
remblai livrant de très grandes quantités de céramique 
commune du 111e  s. Les nouveaux occupants ont pro-
bablement fait place nette sur le sol des pièces voi-
sines et jeté les décombres dans les anciens jardins. 

La cour C 
La cour C appartient à l'état le plus ancien des bâti-
ments d'habitation. On connaissait le plan des fonda-
tions de l'aile de bâtiments qui la borde sur son côté 
nord (espaces U, y, Y). Les sondages réalisés en 
2002 le long de sa bordure sud ont révélé une série de 
pièces, dont les sols ont disparu, mais dont les rem-
blais sous-jacents livrent du matériel de la fin du 1er s. 
av. et  du début du ler  s. ap. J.-C. (céramique non tour-
née, fibule d'Aucissa). Dans le sol de l'une de ces 
pièces a été creusée une fosse de combustion, de 
1 m x 1 m, profonde de 0,30 m, tapissée de pierres 
plates et remplie de charbons de bois de grande taille. 
Il pourrait s'agir d'une installation appartenant à un 
fumoir à viande du début du le' s. 

Évolution du chai et des ateliers de production 
La dernière intervention importante de la campagne 
2002 concerne l'évolution du chai et des ateliers de 
production. Le bâtiment des ateliers de production a 
subi les mêmes évolutions que le chai. Le mur sud du 
chai, muni de contreforts, et appartenant à l'état 2 des 
bâtiments agricoles (à partir de 120-130 ap. J.-C.), se 
prolongeait vers l'est, sous les sols des ateliers de pro-
ductions, jusqu'à la limite est de ces mêmes ateliers, 
où il faisait retour vers le nord. La configuration des 
ateliers correspondant à cet état 2 (des années 120-
130 au début du nie  s.) n'a pas pu être fouillée. Il 
appartient peut-être à une phase au cours de laquelle 
on produisait à la fois de l'huile et du vin dans cette 
exploitation agricole, alors qu'au cours de la dernière 
phase (lll  s.), toutes les installations sont consacrées 
à la production de vin. 

André Kauffmann 
Conservateur départemental 

Paléolithique 

inférieur et moyen 

En 2002, nos prospections qui se sont poursuivies à la 
recherche de nouvelles stations se sont révélées 
comme en 2001 souvent infructueuses 1. Nous avons 
tout de même pu mettre en évidence deux nouvelles 
stations situées pour l'une (Consenas stl) sur le terri-
toire de la commune de Carpentras à proximité du ruis-
seau de l'Eyguette et des stations de Fourtrouse, et 

i voir BSR PACA 2001, 200-201. 

pour la seconde (Clos de Garaud sf2) à proximité du 
Brégoux sur la commune de Caromb. Cette relative 
pauvreté dans nos récoltes de surface (moins de 200 
artefacts recueillis en 2002) nous a permis de 
reprendre de façon plus approfondie l'étude du maté-
riel déjà en notre possession (près de 7000 artefacts). 
Nous avons ainsi repris l'analyse du matériel que nous 
avions découvert sur la haute terrasse de Piémarin, 
matériel témoin des premières occupations humaines 
sur notre secteur de recherche. 

1i:!:] 



La station de Piémarin (Mazan) 

Cette station que nous avons déjà présentée 2  est 
située à une altitude moyenne de 210 m, soit près de 
90 m au-dessus du lit actuel de la Nesque. Dans le 
cadre de notre nouvelle étude, ayant à faire à un 
ramassage de surface en milieu alluvial, nous avons 
préféré éliminer les galets ou rognons ne présentant 
qu'un ou deux enlèvements ou présentant une série 
d'enlèvements discontinus et de peu d'étendue. Il en 
va de même de certaines pièces très gélivées et f rac-
turées rendues ainsi peu lisibles. L'ensemble de ces 
objets, dont nous ne pouvons pas exclure l'origine 
naturelle, n'entre donc pas dans notre décompte. 

L'étude du matériel révèle un recours à un débitage 
représenté par un nombre minime d'enlèvements 
dégageant un tranchant de dimension réduite (chop-
per, chopping-tool) ou destiné à la production d'éclats 
(polyèdre, épannelé, nucléus). La présence de ces 
groupes morphotechniques confirme le rattachement 
de l'industrie de Piémarin aux industries archaïques. 
La plupart des analyses d'industries archaïques dont 
nous avons eu connaissance (Collina-Girard 1978 
1986 ; Tavoso 1978 ; Krzepkowska 1990 ; Guillot 
2002) ont été réalisées sur des galets de quartzite ou 
de quartz saccharoïde disponibles à proximité des 
sites. L'outillage découvert sur la station de Piémarin 
est réalisé lui aussi sur une matière première locale, 
mais il s'agit ici principalement d'un silex gris originaire 
des monts de Vaucluse distants de moins de 10 km et 
récolté par les Préhistoriques soit dans le massif soit 
dans les alluvions de la Nesque. Cette particularité 
implique une variabilité dans la morphologie de l'ou-
tillage et dans les techniques utilisées. L'emploi de 
rognons de silex plus irréguliers que les galets, et 
ayant des propriétés mécaniques différentes, fait que 
la méthode centripète utilisée pour épanneler les 
galets ne se retrouve pas à Piémarin où une méthode 
unipolaire utilisant comme plan de frappe une surface 
plane, soit naturelle (fracture, surface corticale etc.) 
soit aménagée (par un ou plus rarement plusieurs 
enlèvements), est employée. 
Le matériel récolté montre des différences d'aspect 
importantes : du très érodé, fortement gélivé et patiné 
au peu roulé et peu patiné. 
La série très roulée et gélivée permet d'affirmer que les 
pièces ont participé au dépôt alluvial et sont donc anté-
rieures ou contemporaines de l'édification de la ter-
rasse. Nous rattachons donc cette série à un Paléo-
lithique ancien à industrie archaïque sans biface, série 
dont l'aspect très gélivé ne se retrouve dans aucune 
autre station du bassin de Carpentras et pourrait donc 
être attribuable à un stade très froid ancien (fin du 
complexe mindelien ?). 
Par contre la série peu ou non roulée, postérieure à 
cette édification, comporte certaines pièces ratta-
chables à une industrie moustérienne. 
Parmi les quatre-vingt-dix objets retenus dans notre 
analyse nous avons décompté trente-quatre galets 

2 Voir BSR PACA 1995, 299-300. 
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Fig. 85 - ARRONDISSEMENT DE CAR PENTRAS, Station de Pié-
marin (Mazan). 1: chopping-tool en quartzite à dièdre symétrique et 
à tranchant sub-rectiligne ; 2 : chopping-tool présentant un bec 
dégagé par deux encoches alternes. 

taillés et cinquante-six éclats. Nous entendons par 
galets taillés la définition donnée par A. Tavoso (1978, 
26) et subdivisée en plusieurs groupes. 

Les galets taillés 

Groupe des choppers r huit pièces 
Ce groupe comporte un chopper à bec sur dièdre cor-
tical réalisé sur un rognon de silex et sept choppers à 
front abrupt (rabots). Six ont été réalisés à partir d'une 
surface plane naturelle (cortex ou fracture) et le dernier 
à partir d'une surface préparée par un enlèvement. 
Ces huit choppers ont leurs arêtes très écrasées. 
Groupe des chopping-tools : six pièces 
Nous avons récolté un chopping-tool en quartzite 
(fig. 85, 1) provenant des terrasses du Rhône distantes 
d'une dizaine de kilomètres. Cette pièce, à dièdre 
symétrique et à tranchant sub-rectiligne, constitue une 
pièce intermédiaire entre le chopper repris et le chop-
ping-tool ; trois autres chopping-tools assez massifs 
sont proches de pièces nucléiformes. Parmi les deux 
derniers chopping-tools plus effilés mais très gélivés, 
l'un présente un bec dégagé par deux encoches 
alternes (fig. 85, 2) et l'autre repris par des retouches 
ultérieures pourrait s'apparenter à un proto-biface. 
Groupe des épannelés : sept pièces 
Comme nous l'indiquions ci-dessus, les épannelés de 
Piémarin réalisés exclusivement sur rognons de silex 
ne sont pas centripètes. Six d'entre eux sont unipo-
laires : trois sont totalement épannelés avec des enlè-
vements de préparation sur la surface supérieure et 
trois le sont partiellement (un à partir d'une surface 



préparée et deux à partir d'une fracture naturelle). Le 
dernier bipolaire réalisé à partir d'une surface corticale 
à probablement servi de percuteur. Ces sept pièces, 
qui présentent une surface épannelée sub-plane, s'ap-
parentent à des nucléus unifaces. 
Groupe des polyèdres : huit pièces 
C'est dans ce groupe que les différences de patines 
sont les plus importantes. Deux pièces présentent une 
patine importante et des cupules de gel, trois ont une 
patine faible et trois une patine intermédiaire. L'homo-
généité de cette série pourrait ne pas être certaine. Par 
contre, les huit pièces ont leurs arêtes les plus 
saillantes écrasées. L'une des pièces de petite taille, 
prise dans un encroûtement calcaire plus épais que la 
pièce elle-même, a été ramenée à la surface après un 
défonçage agricole profond. Ce polyèdre, peu patiné 
et d'aspect frais, pourrait apparaître comme récent 
alors que les conditions de sa découverte indiquent 
son ancienneté. 
Groupe des nucléus: cinq pièces 
Un nucléus sur éclat épais (Kombewa) présente des 
enlèvements opposés. Un nucléus polyédrique de 
grande taille montre malgré une gélivation très impor-
tante le négatif d'au moins quinze enlèvements. Trois 
nucléus enfin représentent un stade de transition entre 
le rognon épannelé et le nucléus Levallois. Le premier 
subtriangulaire montre deux enlèvements de prépara-
tion et deux enlèvements entamant partiellement la 
surface de débitage. Le second (fig. 86, 1), toujours 
subtriangulaire, est préparé par des enlèvements sur 
les deux tiers de sa périphérie qui ont permis au tailleur 
paléolithique d'obtenir par une méthode convergente 
quatre éclats : par sa préparation et son exploitation, 
ce nucléus par ailleurs très dégradé sur sa face supé-
rieure s'apparente à un nucléus Levallois. Enfin un 
dernier nucléus peu roulé (fig. 86, 2) par rapport au 
reste de la série est un nucléus Levallois à éclat préfé-
rentiel quadrangulaire. 

Les éclats 

Sur les cinquante-six éclats dénombrés, la moitié com-
pose la série patinée et concassée. Sur celle-ci, les 
talons ne sont pas préparés 70 % sont lisses et 30 % 
corticaux. Ce sont à 85 % des éclats courts (rapport UI 
inférieur à 1.2) et, dans 60 % des cas, très courts (rap-
port L/l inférieur à 1). Les angles d'éclatement sont le 
plus souvent très obtus variant de 110 à 140 °. Les 
bulbes sont peu proéminents. Dans un tiers des cas il 
s'agit d'éclats débordants (3/4 latéralement) et parfois 
outrepassants (1/4 dans la partie distale). 
Dans la deuxième série, nous retrouvons la même pro-
blématique déjà évoquée à propos des polyèdres. Six 
pièces à patine plus marquée et plus fortement 
concassée sont d'une facture Levallois. La patine 
superficielle de certains éclats de faible dimension 
bien conservés et leurs attributs morphotechniques 
témoignent probablement d'une occupation préhisto-
rique plus récente de la butte de Piémarin. 

Fig. 86 — ARRONDISSEMENT DE CARPENTRAS, Station de Pie- 
marin (Mazan). 1 : nucléus Levallois récurrent centripète 	2 
nucléus Levallois à éclat preférentiel. 

En conclusion, même s'il s'avère que les pièces récol-
tées n'ont pas toutes une relation identique avec la 
haute terrasse qui les porte, les unes étant antérieures 
à sa formation, d'autres pénécontemporaines, d'autres 
postérieures, les pièces les plus archaïques dont nous 
allons poursuivre la collecte compléteront notre 
connaissance encore très fragmentaire des premières 
occupations du couloir rhodanien en Vaucluse. 

Claude Ayme 
Groupe archéologique de Carpentras et de sa région 
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Paléolithique supérieur 
	 Neolithique moyen 

Comme en 2001, nos recherches ont porté sur deux bio-
topes, la vallée de la Nesque et la vallée de l'Ouvèze 1. 

Vallée de l'Ouvèze 

En terroir de Sarrians, aux lieux-dits Castellas, Pavane 
et La Verde, une vaste station de débitage constitue, 
en fait, une seule et même entité ; il s'agit d'une ter-
rasse wûrmienne de galets coiffée par un sédiment 
sablo-limoneux de crue de la rivière au cours très fan-
tasque. Sans être abondante, l'industrie lithique, très 
homogène à patine blanc porcelaine, est caractérisée 
par un débitage laminaire à nombreux nucléus avec 
présence de silex brûlés attestant un campement à 
proximité de l'Ouvèze. 

Caractéristiques de l'industrie recueillie 
s fort indice de lames retouchées ou non 
fort indice de grattoirs (= 5,6) avec vingt-huit pièces 
contre cinq burins avec toutes les formes : longs, cir-
culaires, épais, courts, nucléiformes et déjetés 
présence de pointes droites ou déjetées; 
présence de pièces à dos rarement entières et même 
de dos tronqués. 

Faute d'éléments supplémentaires, nous attribuons 
cette industrie à un Paléolithique supérieur terminal 
(pointes et dos), ce qui est nouveau pour la région. 

Vallée de la Nesque 

Trois sites ont retenu notre attention. 

Blauvac, parcelle 61 
Cette parcelle a déjà été décrite précédemment. Le 
lithique peut être scindé en deux séries : l'une aux 

angles adoucis par un transport; l'autre aux angles vifs 
vraisemblablement en place (silex brûlés). 
La patine des deux séries est blanc porcelaine. 

Caractéristiques typologiques 
-débitage laminaire de taille moyenne (0 à 10cm); 

débitage abondant à nombreux nucléus 
présence de rares dos et de pointes 
fort indice de grattoirs (= 6); 
pas d'outils multiples. 

En dépit de la distance les séparant, on ne peut s'em-
pêcher de rapprocher cette industrie de la précédente. 

Blauvac, parcelles 108 à 110 et 208-209 

Le lithique, abondant, est caractérisé par 
un débitage mi-laminaire, mi-éclat abondant avec 
nombreux nucléus 
des pointes bifaces à retouches couvrantes 
des pointes droites à face plane 
un fort indice de grattoirs (= 2,82) 
peu d'outils multiples (= 3). 

Il s'agit indubitablement d'un Néolithique moyen avec 
des intrusions antérieures par suite des labours 
(pointes entre autres), mais dont la poterie a disparu. 

Blauvac, parcelle 212 
Inédite, car découverte récemment, elle jouxte les pré-
cédentes. Prospectée depuis peu, elle recèle néan-
moins une industrie très différente à base de silex 
frustes et plus volumineux inclus dans un sédiment 
blanchâtre issu de la désagrégation de calcaire qui la 
surplombe, dit « calcaire bréchique des Pâtis 

Maurice Paccard 

1 Voir BSR PACA 2001, 199-200. 

Ce programme vise à dresser un bilan concernant : la 
variabilité des industries lithiques mésolithiques d'un 
point de vue typologique et technologique ; les différents 
types d'implantation des sites mésolithiques dans une 
région comme le Vaucluse ; léconomie de ces popula-
tions de chasseurs et leurs réponses aux variations cli-
matiques et écologiques pendant l'Holocène ancien. 
L'aboutissement de ces recherches devrait permettre 
ensuite d'établir une base de réflexion sur la définition 

des cultures mésolithiques, du Sauveterrien en particu-
lier, mais aussi sur une meilleure compréhension des 
processus techniques et transitifs qui différencient les 
derniers chasseurs sauveterriens des Castelnoviens. 

Les objectifs 

Dresser un bilan de l'occupation sauveterrienne des val-
lées du Coulon/Calavon, de la Nesque et du Toulourenc. 
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Analyser et décrire à partir des enregistrements sédi-
mentaires, le contexte environnemental de ces vallées 
du Tardiglaciaire à la fin de l'Holocène ancien. 
Tester la validité des cartes archéologiques de cette 

phase culturelle dans différentes unités paysagères, 
par une compréhension des processus d'enregistre-
ment et/ou de destruction des sites mésolithiques dans 
l'axe longitudinal de ces trois vallées préalpines. 
-Analyser les différents types d'occupations des Sau-
veterriens et leurs éventuelles adaptations aux modifi-
cations climatiques et écologiques. 
Etablir une chrono-séquenciation fine, en travaillant 

sur les ruptures, les continuités et les hiatus dans les 
séquences de remplissage des abris sous roche et 
celles de sites stratifiés en contexte alluvial. 

Vérifier les schémas évolutifs des différents systèmes 
de production et d'approvisionnement en matières pre-
mières siliceuses du Sauveterrien ancien au Sauveter-
rien récent à partir des hypothèses récemment 
émises. 
Documenter les systèmes d'exploitation (prédation, 

collecte) et le rapport au milieu de ces derniers chas-
seurs-cueilleurs à partir d'études en archéozoologie et 
en paléobotanique. 

Analyser les caractères technologiques en terme de 
transition ou de rupture entre le passage : Épigravet-
tien/Sauveterrien et Sauveterrien/Castelnovjen. 

Le cadre géographique de l'étude 

La région étudiée se situe au coeur du Vaucluse, en 
haute Provence, entre le Coulon au sud et le Toulou-
renc au nord. Cette région est climatiquement sous 
influence méditerranéenne, mais elle reste sensible 
aux influences plus fraîches des Préalpes calcaires du 
Sud (massifs des Baronnies et du Ventoux). 
Une grande partie de la région d'étude (notamment au 
nord du Luberon) est couverte de molasse miocène 
burdigalienne, pauvre en silex et très sensible à l'éro-
sion. Ce secteur est donc déficitaire en sites archéolo-
giques actuellement recensés les sites d'occupation 
sont soit présents sous plusieurs mètres de sédiment 
qu'il faut sonder, soit totalement érodés (selon le 
contexte et leur position topographique originale). 
En revanche sur la rive gauche du Coulon, vers les 
plateaux du Vaucluse, s'étendent les affleurements 
calcaires du Secondaire et du Tertiaire, riches en silex. 
Dans ces formations très karstifiées, de nombreuses 
grottes et abris sous roche jalonnent les deux rives du 
Coulon et de la Nesque. Certaines sont encore riches 
en vestiges archéologiques. Quelques sites sont 
répertoriés dans les plaines alluviales qui les traver-
sent, mais ici les recouvrements sédimentaires sont 
tels qu'une évaluation statistiquement fiable ne peut 
être entreprise que par sondages mécaniques ou en 
exploitant des coupes artificielles le long de réseaux 
hydrauliques récents. 

Le cadre archéologique de l'étude 

Nous savons que l'occupation préhistorique en Vau-
cluse est dense et ceci depuis le Paléolithique moyen. 
De nombreux gisements datant de l'Holocène ancien 
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ont été découverts entre les années cinquante et 
soixante-dix. Certains d'entre eux, fouillés par Maurice 
Paccard, sont considérés comme des sites de réfé-
rence, tels Unang (Mallemort), Roquefure (Bonnieux) 
et Gramari (Méthamis). Ils ont fourni des stratigraphies 
de plusieurs niveaux mésolithiques (Roquefure, 
Unang) renfermant un important matériel lithique et/ou 
de nombreuses structures de combustion comme à 
Gramari, qui reste pour le Mésolithique un des sites les 
plus remarquables. 

Le cadre paléoenvironnemental 

Parallèlement à la culture matérielle, la période de 
transition Préboréal/Boréal demeure encore mal 
connue d'un point de vue paléobotanique. Cette 
lacune pourrait être due au caractère très sec du climat 
peu favorable au développement de la tourbe. Mais les 
enregistrements pédosédimentaires de fonds de val-
lées alluviales et des cuvettes lacustro-palustres n'ont 
pas encore fait l'objet d'études systématiques dans 
cette région. L'évolution paléohydrologique de l'Holo-
cène ancien dans les trois vallées sélectionnées reste 
un travail à mettre en parallèle avec l'étude des 
implantations humaines entre la fin du Tardiglaciaire et 
le Boréal. Il est donc urgent de réviser les données 
d'ordres culturel et contextuel du Mésolithique dans le 
Sud de la France et de nous interroger sur les contra-
dictions, voire les fluctuations des théories concernant 
la production lithique au Mésolithique. 

L'occupation mésolithique 

On connaît l'occupation des abris en moyenne et haute 
montagne (Vercors, Dolomites). En revanche on ne 
retrouve que peu de sites de plein air dans les basses 
terres. Ainsi, il manque toute une série de sites dans les 
fonds de vallées. Pour y remédier, on s'attachera à 
mener un travail dans les lits fluviaux où les transfor-
mations géomorphologiques ont été considérables 
depuis dix mille ans. Ces changements, qui ont exercé 
une pression sur les niches écologiques exploitées par 
les Mésolithiques, les ont forcément contraints à 
d'autres stratégies d'implantation. Ajoutons que ces 
dynamiques fluviales ont provoqué des troncatures ou 
des recouvrements qui masquent aujourd'hui une 
grande partie des sites et modifient les cartes archéo-
logiques par destruction ou recouvrement. 
Outre l'intérêt qui consiste à comprendre les stratégies 
d'occupation, liées aux changements environnemen-
taux, il s'agira également de définir celles liées à l'ex-
ploitation des ressources animales. Pour cela, l'ana-
lyse des restes de faune peut contribuer à mettre en 
évidence les décisions prises par les groupes préhis-
toriques, tant dans l'acquisition du gibier (quelles 
espèces, quels individus et dans quels biotopes ?) 
qu'au niveau de l'organisation sociale et logistique de 
la prédation (modalités d'occupation des sites et des 
territoires, type de coopération sociale mise en oeuvre 
dans la prédation). 

Raphaéle Guilbert 
UMR Cépam 6130, université Nice-Sophia-Antipolis 
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Tableau des opérations interdépartementales 2002 

G) 
C.) 
G) 

q) 

CD 

E c 

'G) > 
CG) 

Commune, nom du site Titulaire de l'autorisation E .2 - ._ G) 
G) CG G) 

D. G) 
E'G)- 

D. 	
CG  ' ° 

D. 'G) 
Z Q O OcGO. 'LU 

6234 Territoire antique entre Encréme et Calavon Peyric, Dominique (ASS) 20 PCR 

6212 Bassin du lac (AIlos, 04) et vallée du Loup 
Jochim, Michael (SUP) PRT À MES 

(Gréolières, 06) PAL 

6272 
Nécropoles et sépultures â incinération en 

Nin, Nuria (COL) 19 PCR - GAL Provence 

5993 Topographie urbaine de Gaule méridionale Guyon, Jean (CNR) PCR 

6167 Le Couronnien en basse Provence occidentale Lemercier, Olivier 13 PCR NEO 

PCR 	Projet collectif de recherche [PC] 
PRT 	Prospection thématique (PT) 

opération négative O opération en cours • opération reportée • résultats très limités © opération autorisée en 2001 et terminée en 
2002 ; À notice non parvenue 
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BILAN 

PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR SCIENTIFIQUE 

Opérations interdépartementales 2002 

Le projet collectif de recherche sur le Couronnien a été 
mis en place en 1998 afin de répondre à plusieurs pro-
blématiques relatives à cette culture du Néolithique 
final provençal. Ce PCR a ainsi permis de fédérer un 
certain nombre d'études autour d'une collaboration pri-
vilégiée entre l'UMR 6636—ESEP et le SRA PACA 
avec la participation de l'Atelier du Patrimoine de la 
Ville de Martigues. L'historique, la problématique du 
projet qui réunit actuellement plus de trente partici-
pants et les résultats acquis ont été présentés dans les 
précédents bilans 1 . 

Les activités 2002 

Les deux programmes établis antérieurement (Le Cou-
ronnien des sites de Martigues et Le Couronnien de 
Provence) se sont poursuivis conformément aux prévi-
sions des participants 2  

Les sites de Martigues et le Couronnien de basse 
Provence occidentale 
Parallèlement aux opérations de terrain qui se sont 
poursuivies sur les sites du Collet-Redon et de Pon-
teau-Gare 3 , les études concernant les collections 
anciennes sont en voie d'achèvement. L'étude de l'im-
portante série céramique des collections anciennes du 
site de Ponteau-Gare (fouilles Cazenave) a été ache-
vée par X. Margarit cette année (fig. 87). 

L'étude de l'industrie lithique polie des deux sites a été 
reprise par N. Lazard afin de ne considérer que les 
objets « calés « en stratigraphie et attribuable au Cou-
ronnien. Les résultats confirment ceux obtenus sur 
l'ensemble des séries. 
L'étude des séries archéozoologiques du site de Pon-
teau-Gare a commencé. Le premier examen des 
séries et la définition de la problématique par E. Biaise 
ont conduit à ajouter une partie des collections du site 
du Coilet-Redon au programme de cette année, en 
concertation avec les responsables des deux opéra-
tions de terrain et du FOR. 
L'ensemble des structures de construction a fait l'objet 
d'une révision technique et architecturale par C. Gilabert. 
Parallèlement, le réexamen de l'outillage sur matières 
dures animales initialement étudié par Sam Yong Choï 
a été entrepris par N. Provenzano. 

Le Couronnien de Provence 
Poursuivant les travaux sur le Luberon central (Vau-
cluse), G. Delaunay a entrepris une comparaison de la 
céramique couronnienne des sites des Lauzières à 
Lourmarin et de la Brémonde à Buoux. 
Un état de la question de l'industrie lithique taillée des 
sites couronniens de Provence a été réalisé par 
R. Furestier. 
Les études en vue de la publication de l'important site 
de la Fare à Forcalquier (Alpes-de-Haute-Provence) 

I Voir BSR PACA 1998, 193-194 1999, 203-205 2000. 209-210 
2001, 207-208. 

2 Coordination : Olivier Lemercier. Participants 2002 : Didier Binder, 
Émule Biaise, Claude Bouville, Catherine Cade, Jessie Gauliez, Sam 
Yong Choï, Fabien Gonvertini, A. D'Anna, Jean Da Silva, GadIle 
Delaunay, Jean Desse, Nathalie Desse-Berset, Gilles Durrenmath, 

Robin Furestier, Ghristophe Gilabert, Xavier Gutherz, Nathalie 
Lazard, Denis Loirat, Frédéric Magnin, Xavier Margarit, Alexandre 
Morin, André Mùller, Jacques Pelegrin, Muriel Peliissier, Noélle Pro-
venzano, Stéphane Renault, Philippe Sabatier, Jean-Philippe Sar-
giano, Stéphanie Thiébault. 

3 Voir les notices spécitiques supra. 
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Fig. 87 - Le Couronnien en basse Provence occidentale. Céramiques du Néolithique final du site de Ponteau-Gare (Martigues, Bouches-du-
Rhône). Collection des fouilles A. Cazenave. (X. Margarit). 

se sont poursuivies concernant principalement la pre- 	nien dans la genèse du Rhône-Ouvèze, déjà suppo- 
mière phase d'occupation attribuable au Couronnien. 	sée par les premiers travaux l'année dernière. Les 
Dans ce cadre, l'industrie lithique a fait l'objet d'une 	conditions de transformation et de disparition du 
première étude par S. Boume, comme l'industrie sur 	groupe Couronnien au sens strict peuvent donc être 
os par N. Provenzano, la céramique par J. Gauliez et 	mieux appréhendées. 
O. Lemercier et l'outillage lithique poli par N. Lazard. 

Aspects chronoculturels 
L'étude de la céramique du groupe Rhône-Ouvèze sur 
trois sites provençaux (par J. Gauliez) et la première 
comparaison directe de cette tradition céramique avec 
une série gardoise du groupe de Fontbouisse ont per-
mis de préciser la part importante du groupe Gouron- 

Diffusion des résultats 
et poursuite des recherches 

La diffusion des résultats 
La diffusion des résultats des différentes études du 
PCR et l'ouverture du débat avec la communauté 
scientifique sont assurées chaque année par la réali- 



sation d'articles et de notes ainsi que la participation à 
des colloques et congrès comme les Rencontres méri-
dionales de préhistoire récente. 
Parallèlement, le rapport d'activité 2002 a été réalisé 
sur cédérom afin d'en assurer une diffusion large et 
rapide. Les rapports antérieurs seront convertis dans 
le semestre à venir. 

Le programme 2003 
Les études sur les collections anciennes des sites de 
Martigues doivent être achevées par des compléments 
concernant 
- la céramique couronnienne du site du Collet-Redon 

dont un premier examen a été achevé en 2002 mais 
doit être repris en 2003 par G. Durrenmath et J. Cau liez. 

- l'industrie lithique des deux sites qui doit être étudiée 
par S. Boume dans le cadre d'un DEA de l'université 
de Provence. 

Les synthèses concernant les différents vestiges mobi-
liers et architecturaux des sites couronniens de Pro-
vence sont en voie d'achèvement et devront être fina-
lisées en 2003. 

La fin de l'opération 
La fin de l'opération est toujours prévue pour 2003. Si 
certaines études ne peuvent être achevées dans les 
délais et s'intègrent à des programmes à plus longue 
échéance, la caractérisation du groupe Couronnien et 
sa place au sein du Néolithique final du Sud-Est pour-
ront être précisées. 
La diffusion des résultats devrait prendre la forme d'un 
séminaire, à la fin 2003, permettant de croiser l'en-
semble des études spécialisées et d'établir les syn-
thèses. Nous envisageons une publication détaillée 
des résultats du PCR dans l'année 2004 ainsi que la 
présentation des résultats synthétiques dans le cadre 
du prochain Congrès de la Société préhistorique fran-
çaise (Avignon 2004). 

Olivier Lemercier, Émilie Biaise, Jessie Cauliez, 
Gaèlle Delaunay, Gilles Durrenmath, Robin Furestier, 

Christophe Gilabert, Nathalie Lazard, 
Xavier Margarit, Noèlle Provenzano 

MMSH-ESEP, Aix-en-Provence (UMA 6636) 
Contacts PCR iemercier@mmsh.univ-aix.fr  

Trois points principaux structuraient notre projet col-
lectif de recherche pour l'année 2002 

la relation de ce territoire antique, situé entre 
Encrême et Calavon, avec l'oppidum de la Vache d'Or 
(commune de Viens, Vaucluse), qui le domine 

l'organisation de l'espace aux abords de la voie 
antique dans le petit bassin de Saint-Sauveur (com-
mune de Céreste, Alpes-de-Haute-Provence) 

un essai d'identification du site de Saint-Jean-des-
Près (commune de Céreste, Alpes-de-Haute-Pro-
vence), puisqu'à ce jour nous ne pouvons situer avec 
certitude la mutatio Catuiacia des itinéraires antiques 
sur l'un de ces deux établissements. 
Or des découvertes fortuites à Saint-Jean-des-Près 
ont modifié notre programme et nous avons dû aban-
donner pour cette année nos travaux à Saint-Sauveur, 
sur la voie proprement dite. 

VIENS (84) - La Vache d'Or 

Connu depuis le début du xxe  s., l'éperon barré de la 
Vache d'Or domine de près de 200 m la plaine du 
Calavon, peu après que cette rivière soit grossie par 
un de ses affluents majeurs, l'Encrême. Compte tenu 
de cette position dominante, il est intéressant de s'in-
terroger sur l'éventuelle coexistence de l'oppidum et 
de la voie Domitienne en contre bas, axe régional 
majeur qui suit approximativement à cet endroit le 
cours des deux rivières nommées. De forme triangu-
laire, défendu au sud-est et au sud-ouest par une cor- 
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Fig. 88 - Territoire antique entre Encrême et Calavon. Viens, Vache 
d'Or. Vue de la courtine. 
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Fig. 89 - Territoire antique entre Encrême et Calavon. Viens, Vache 
d'Or. Blocs retaillés. 

niche rocheuse, le site couvre une superficie d'environ 
1 500 m2  ; il est séparé du vaste plateau environnant 
par une imposante fortification dont le parement de 
direction est-ouest apparaît çà et là, au gré de déga-
gements clandestins. 

Cette année, les recherches ont consisté en cinq son-
dages régulièrement répartis sur la surface de l'éperon, 
visant à mesurer l'état de dégradation de vestiges et dres-
ser un premier tableau chronologique de l'occupation. 
L'entrée du site a été repérée côté ouest elle est du 
type à recouvrement, avec un couloir d'accès de 1,9 m 
de large. La courtine (fig. 88) présente une structura-
tion complexe qui dénote une chronologie en plusieurs 
étapes et différents dommages subis, notamment un 
incendie. Un massif interne, sans doute la base d'un 
escalier menant au chemin de ronde, a été mis en 
place après cet événement. Au moins deux parements 

peuvent être distingués au sein de la courtine. Ils mon-
trent tous deux un assemblage très soigné de blocs, 
parfois retaillés après leur mise en place (fig. 89), fait 
plutôt exceptionnel dans la Protohistoire du Midi. Il est 
pour l'instant impossible d'évaluer la largeur totale de 
l'édifice, le parement externe ne pouvant être repéré 
sous les amoncellements de pierres. L'habitat domes-
tique est représenté par quelques lambeaux de murs 
en pierres sèches appuyés contre la courtine, suggé-
rant une largeur de pièce de 2,53 m. Vers le milieu de 
l'éperon, l'élévation des murs se résume parfois au 
seul lit de fondation, souligné localement par un décro-
ché affectant le substrat rocheux. 
Nous n'avons pu recueillir aucune information sur la 
structuration interne de l'habitat la plupart des sur-
faces appréhendées sont malheureusement fortement 
perturbées par des excavations antiques ou contem-
poraines. Compte tenu de la répartition et de l'étendue 
des sondages, il semble que la majeure partie de la 
surface enclose ait été bâtie, peut-être sous forme 
d'îlots. Quant à la chronologie, elle ne repose que sur 
l'ensemble du mobilier céramique et quelques frag-
ments de fibules. Les rares importations (céramique 
grise catalane, campanienne A) indiquent une occupa-
tion entre le Ile et le I,r  s. av. J.-C., fourchette imprécise 
qui ne permet pas encore de répondre à notre question 
initiale sur la coexistence de l'oppidum et de la voie 
Domitienne (mise en place vers 119-118 av. J.-C.). Cet 
éperon barré est de nouveau occupé durant l'Antiquité 
tardive. Un mur est aménagé côté sud-est, jouant le 
rôle d'ouvrage de soutènement. Le seul lambeau de 
sol en place a été dégagé près de la courtine ; il est de 
toutes parts tronqué par des excavations récentes et 
ne livre aucune information sur la nature de l'occupa-
tion des lieux. 

Dominique Peyric et Philippe Boissinot 

CÉRESTE (04) - Saint-Sauveur 

Seul le programme de relevés des traces d'occupation 
du petit bassin de Saint-Sauveur, en dehors de la voie 
elle-même, a été réalisé, ce qui nous permet d'asseoir 
dès cette année les bases de la carte exhaustive que 
nous pourrons terminer l'an prochain, avec le relevé 
complet de l'aqueduc et les points sur la voie antique. 

CÉRESTE (04) - Saint-Jean-des-Prés 

Les sondages électriques (mesures de résistivité) et 
prospections avec carroyage de Saint-Jean-des-Prés 
ont dû être reportés à l'an prochain, faute de temps. 
La découverte d'une nécropole du le' s. (fig. 90) à proxi-
mité immédiate du terrain que nous comptions prospec-
ter, a nécessité l'organisation d'une fouille de sauvetage 
urgent 	cette opération a déjà permis de préciser 
quelques datations pour le site et a relancé la question 
du tracé de la voie antique à l'est du pont sur l'Aigue-
belle. En revanche, elle n'a malheureusement pas fait 
avancer quant au statut de l'établissement antique. 

Quatre tombes ont été découvertes - trois en coffre de 
pierre taillée (deux incinérations et une inhumation) et 
une bâtie (inhumation) - ainsi que trois fosses rubéfiées. 

Fig. 90 - Territoire antique entre Encrême et Calavon. Céreste, 
Saint-Jean-des-Prés. Vue densemble. 



Les restes d'incinérations étaient contenus, dans un 
cas, directement dans une urne cylindrique de plomb 
(fig. 91) accompagnés d'un balsamaire, et dans l'autre 
cas, dans une urne de verre à deux anses doubles 
(fig. 92), elle-même placée même dans une urne de 
plomb, au couvercle décoré au compas décoré de 
cercles et de rosace. 
Le troisième coffre de pierre est un petit sarcophage 
protégeant le squelette d'un bébé de six mois environ, 
accompagné de deux balsamaires. 
Les intempéries ont retardé la fouille du reste de 
la nécropole 1 . 

Perspectives 

Pour terminer cette étude d'un territoire il nous reste 
maintenant à préciser 

le statut des différents sites 
- Saint-Jean-des-Prés : prospections fines et sondages 
électriques (AHAGL) et inventaire des éléments archi-
tecturaux (J.-L. Paillet, AHAGL 2); 

- Saint-Sauveur fin de l'étude du bassin, y compris 
l'étude de la voie : (J-L. Paillet, AHAGL) ; liaison avec 
l'aqueduc ; coupe de la voie. 

la datation du pont découvert en 1999 3, par un son-
dage latéral peu profond en aval, au droit de la dalle de 
fondation du pont. On peut espérer que cette dalle, 
aujourd'hui encore parfaitement horizontale, et sans 
dislocation soit fondée sur un ensemble de pieux et de 
traverses de bois, qui pourrait nous fournir une data-
tion absolue par dendrochronologie (D. Peyric, F. Gui-
bal - IMEP). 

la transition du Ile s. av. J.-C. (la romanisation) par un 
inventaire des sites perchés du territoire dans le cadre 
de la maîtrise d'archéologie de Véronique Prat « Les 
sites de hauteur protohistoriques de la vallée du Cala-
von » sous la direction de D. Garcia avec une étude 
régionale plus particulière de son cours moyen ; par 
une meilleure connaissance des deux oppida à la 
création de la voie antique et leur devenir dans la 
période gallo-romaine ; à savoir : la Vache d'or à 
Viens avec la fouille de ce qui semble être l'entrée en 
chicane du rempart ; et le Grand Clapier à Céreste 
avec le relevé du rempart, puis des sondages. 

Dominique Peyric 

1 Les relevés ont été effectués par Jean-Louis Paillet, l'étude anthro-
pologique par claude Bouville, et l'étude des verres par Christian 
Landes. 

2 Association d'Histoire et d'Archéologie du Grand Luberon. 

3 voir BSR PACA 2001, 22-24. 

Fig. 91 - Territoire antique entre Encrême et Calavon. Céreste, 
Saint-Jean-des-Prés, urne cylindrique en plomb. 

Fig. 92 - Territoire antique entre Encrême et Calavon. Céreste, 
Saint-Jean-des-Prés. Urne de verre à deux anses doubles. 
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La mise en place en 2002 d'un projet collectif de 
recherche sur la thématique funéraire de l'incinération 
tient à la nécessité fortement ressentie de faire le point 
sur les données recueillies sur le sujet dans l'aire pro-
vençale, où les découvertes se sont multipliées ces 
dernières années, offrant ainsi une importante masse 
d'informations qui restent à ce jour pour beaucoup 
inexploitées. Avec le renouvellement des questions 
relatives aux rites de la crémation, il convenait aussi de 
revoir la documentation accumulée et certaines des 
publications anciennes. Les problématiques se sont en 
effet beaucoup diversifiées ces dernières années, 
notamment grâce à l'implication croissante des anthro-
pologues. La finesse des observations de terrain et de 
laboratoire a ainsi participé à mettre en évidence la 
variété et la complexité des rites, révélant des réalités 
plus délicates à interpréter et à définir qu'on le pensait 
auparavant. D'où la nécessité de revoir un vocabulaire 
souvent imprécis ou mal défini et trop simplificateur. 
Enfin, le projet a aussi été dynamisé par l'accueil favo-
rable de Monsieur Van Ossel à notre proposition d'un 
prochain dossier traitant de la question dans la revue 
Gaula qu'il dirige. Ce dossier pourrait être publié en 2006. 

1. L'aire géographique retenue 
et les périodes chronologiques concernées 

L'aire géographique retenue est la Provence, soit les 
départements des Alpes-Maritimes, des Alpes-de-
Haute-Provence, des Hautes-Alpes, du Var, des 
Bouches-du-Rhône, du Vaucluse et de la Drôme. 
Bien que l'essentiel des données ressortissent au 
Haut-Empire, la période chronologique retenue couvre 
un spectre plus large, compris entre la fin de la période 
tardo-républicaine (fin du lledébut le' s. avant notre 
ère) et le début de l'Antiquité tardive. Avec cette large 
fourchette chronologique, nous avons voulu couvrir la 
période qualifiée de « conquête romaine », au sein 
d'un espace géographique qui garde encore, dans bien 
des domaines, ses caractéristiques indigènes alors 
même que la romanisation commence à s'étendre. Il 
nous est en effet paru important de voir s'il était pos-
sible de différencier les rituels de crémation de type 
indigène de ceux qui sont plus directement liés aux 
apports de la conquête romaine et de cerner les 
moments de transition et les décalages possibles, dans 
l'évolution des rites, d'une aire géographique à l'autre. 
C'est dans la même perspective que Manuel Moliner a 
proposé, pour le cas très particulier de Marseille, 
délargir son enquête aux périodes grecques 
- archaïque, classique et hellénistique - de manière à 
disposer, avec les ensembles d'époque romaine, d'un 
corpus justiciable d'une étude comparée. Seront pour 
les mêmes raisons, également intégrées à ce pro- 

gramme les rares sépultures à incinération attestées 
pour le IVe  s. de notre ère (Arles, nécropole du Cirque). 

L'état de la recherche 
sur les nécropoles à incinération 

En ce qui concerne les sites, on notera qu'à côté des 
grands ensembles funéraires urbains comptent aussi 
de multiples points de découverte, disséminés sur le 
territoire concerné qui participent à rééquilibrer nos 
connaissances entre le domaine urbain et le domaine 
rural. Ainsi de la myriade de sites recensés dans le 
Vaucluse par exemple, dans le Var ou encore dans les 
Alpes-de-Haute-Provence (nécropoles des Clavelles à 
Lurs ou de La Brillanne), que complètent, pour le nord 
de la Provence, les données récemment issues de plu-
sieurs sites drômois dans le cadre des fouilles réali-
sées en préalable à la construction de la ligne TGV-
Méditerranée : les Sablières à Clérieux, Chaponnay, à 
Alixan, la Grange Neuve à Allan, les Girades à Lapa-
lud ou le Pont de Pierre à Bollène. 

Les objectifs du PCR 

L'objectif scientifique de ce projet de recherche est 
l'étude des gestes du rituel funéraire lié à la pratique 
de la crémation. Il a également pour but d'aider à une 
meilleure définition des structures archéologiques ren-
contrées. 
Plus que celui de l'inhumation, le rituel de la crémation 
participe à disperser « l'entité sépulcrale « parce qu'il 
met en oeuvre une succession d'actions (dépôts, pré-
lèvements, transferts) qui contribuent à en éclater 
l'unité spatiale, temporelle et structurelle. Les travaux 
menés ces vingt dernières années et surtout la colla-
boration étroite entre archéologues et anthropologues 
ont bien mis en évidence la complexité et l'absence 
apparente d'unité de ce rituel. 
On dispose aujourd'hui d'un grand nombre d'exemples 
qui apparaissent comme autant de cas distincts et qui 
conduisent les chercheurs à remettre en question une 
terminologie trop simple pour rendre vraiment compte 
d'une réalité infiniment complexe. Jusqu'à la notion de 
sépulture qui soulève de multiples interrogations. Où 
placer la notion de tombe et quelle signification lui don-
ner ? Quel sens apporter et quelle définition attribuer à 
ces restes soigneusement laissés ici, déplacés là, sou-
vent même réduits à une partie infime du défunt, mais 
sans doute toujours porteurs de cette entité que ce 
dernier représente ? On touche là à cette notion bien 
connue en anthropologie de la pars pro toto avec les 
transferts et les modifications de sens qu'elle suppose 
et que la seule approche matérielle est bien en peine 
de décrypter. 
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Cette approche veut prendre en compte l'ensemble 
des gestes restituables au travers des restes matériels 
exhumés, en tentant de reconstituer leur enchaîne-
ment, leurs liens ou, au contraire, leur dissociation 
traitement du défunt avant la crémation, aménagement 
du bûcher, modalités de la crémation, prélèvements 
opérés sur le bûcher à l'issue de la combustion du 
corps, l'aménagement de la sépulture, dépôts d'of-
frandes, aménagements associés à la tombe. 

Aider à la publication des sites 
Pour être mené à bien, un tel programme nécessite 
qu'une majorité d'ensembles aient été étudiés de 
façon minutieuse et relativement harmonisée. C'est ce 
à quoi il veut aider, sans nécessairement prendre en 
charge ces publications. Elles relèveront de la dyna-
mique propre des différents chercheurs qui en sont 
responsables, qu'ils participent ou non directement à 
notre équipe. Et ces publications auront à trouver les 
supports qui leur conviennent. 

Pour ce qui le concerne le projet est davantage destiné à: 
définir les priorités d'étude 
réunir tout un ensemble de spécialistes qui permet-
tent de couvrir l'ensemble des domaines concernés 
et aider à la réalisation des études spécifiques indis-
pensables à l'étude et à la compréhension des sites 
mettre en oeuvre un protocole d'analyse qui facilite ces 
études spécifiques et garantisse leur qualité pour une 
exploitation dans le cadre de synthèses générales 
constituer une plate-forme d'échanges et de réflexion. 

À terme, la publication de synthèses régionales 
Nous avons retenu le principe de publier un ensemble 
de synthèses portant sur les différents aspects expo-
sés plus haut. Nous n'excluons pas cependant que ce 
dossier soit malgré tout l'occasion de publier aussi des 
ensembles très restreints. 

4. L'année 2002 

Année de mise en place du projet, 2002 a permis de 
développer trois axes 

Inventaire des sites funéraires provençaux entrant 
dans le cadre du PCR et localisation des collections 
définition de la liste des sites pour lesquels est envisa-
gée à court terme une étude, que celle-ci soit totale ou 
touche seulement à des aspects significatifs. 

Échange d'informations sur les sites en cours 
d'étude ou déjà étudiés dans le cadre de séances de 
travail collectives. La première a eu lieu le 11 octobre 
autour des sites de Sainte-Barbe et de Fourches-
Vieilles, qui ont été présentés respectivement par 
Anne Richier, Manuel Moliner et Jean-Marc Mignon. 
La seconde s'est tenue le 29 novembre. L'ordre du jour 
portait sur la nécropole de Servanes-Cagalou (Yves 
Marcadal) et, à titre comparatif, sur les incinérations 
primaires de la nécropole d'Hammamet (Paul Bailet) et 
l'enquête réalisée par Gilles Grévin sur la combustion 
humaine en Inde et au Népal. 

*La constitution d'une grille d'analyse 
Ces présentations ont notamment fourni l'occasion 
d'appliquer la grille d'analyse proposée et surtout de 
l'enrichir à partir des données spécifiques à chaque 
gisement. L'approche comparatiste à laquelle ouvre 
l'enquête de type ethnographique menée sur la com-
bustion humaine par Gilles Grévin s'est de ce point de 
vue révélée indispensable pour aider à mieux com-
prendre les modalités physiques et mécaniques de la 
combustion dont l'archéologue ne perçoit jamais que 
le résultat final, lui-même résultant d'une succession 
de gestes (problèmes de rétractation des membres, 
importance de l'aménagement du bûcher, de son 
entretien, présence ou non d'un crématiste, raisons du 
degré de fragmentation des os brûlés, température de 
crémation, modalités d'arrêt de la combustion, moment 
et modalités du prélèvement des restes ... ). 
Cette grille d'analyse sera abondée autant que néces-
saire afin de fournir le canevas d'étude le plus complet 
et le plus structuré possible. Même si elle n'a pas voca-
tion à devenir une trame rédactionnelle, elle devrait tou-
tefois permettre l'harmonisation nécessaire à la mise 
en perspective des données issues des différents sites 
et faciliter ainsi la rédaction ultérieure des synthèses. 

5. La programmation 2003 

L'essentiel du programme portera sur 

L'organisation de réunions de travail (quatre 
réunions programmées pour l'année) oû seront pré-
sentées des études de cas (sites ou thématiques) en 
vue de l'enrichissement de la grille d'analyse 

la Gatasse à Martigues (Jean Chausserie-Laprée et 
Nuria Nin) 
la nécropole sud d'Aix-en-Provence (N. Nin) 
les offrandes animales : Martine Leguilloux fera un 
point sur les offrandes animales déposées au moment 
de la crémation et/ou ultérieurement, poursuivant une 
enquête engagée depuis plusieurs années 
les autres offrandes. 

*La collecte des informations manquantes sur les 
sites funéraires. 

*La mise en réseau des chercheurs intéressés, en 
vue de permettre la conduite ou l'achèvement d'étude 
de sites pour lesquelles manquent des spécialistes. 

*La mise à jour de la bibliographie régionale et mise 
en oeuvre d'une bibliographie générale. 
Nous poursuivons la mise à jour de la bibliographie 
concernant les ensembles funéraires régionaux. Dans 
la même optique d'un partage des informations, nous 
envisageons pour 2003 de réunir également les princi-
pales références concernant le rite de l'incinération. Un 
support informatique sera mis à l'étude cette année. 

Nuria Nin 
avec la collaboration des membres de l'équipe 

Conservateur du Patrimoine. 
Mission archéologique de la ville d'Aix-en-Provence 
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GRILLE D'ANALYSE 

Le traitement du défunt avant la crémation 
Préparation : parure, habillement, linceul 

Les modalités de la crémation 
- nature du lieu de crémation (collectif, individuel) 
- emplacement du bûcher 
- architecture et organisation 
- choix des combustibles, 
- position du corps du défunt 
- modalités d'installation 

manipulation du corps au cours de la crémation 
- entretien du bûcher et accompagnement de la com- 

bustion du corps (présence ou non de l'ustor) 
- dépôts d'objets ou d'offrandes au cours de la crémation: 

localisation, mouvements, traitement préalable (bris ... ) 
- traitement de l'aire d'ustion à l'issue de la crémation 

(protection, scellement, offrandes, réutilisation) 

Le prélèvement à l'issue de la crémation 
- choix et nature des éléments prélevés 
- quantités respectives des éléments prélevés 
- mode de prélèvement des os et des résidus et traitements 

ultérieurs (sélections, tamisage, lavage, pilage, etc.) 

Le transfert vers le lieu de sépulture 
- nature, localisation, organisation et morphologie de 

la sépulture (architecture, aménagements internes, 
dispositifs de protection, de signalisation) 

- choix et nature des éléments osseux déposés dans 
la sépulture, disposition, associations 

- autres lieux ou conteneurs choisis pour le dépôt des 
restes du défunt et des résidus du bûcher 

- témoignages d'entretien ou de fréquentation 

Les dépôts d'offrandes 
Traitement et composition des offrandes funéraires 

dépôts primaires associés à la crémation et/ou dépôts 
secondaires, composition des dépôts, manipulations, 
choix dans les prélèvements sur le bûcher, disposition 
dans la tombe, ordre chronologique des dépôts, asso-
ciations, catégories d'offrandes, importance respective 
des ensembles, relation des offrandes avec l'âge et le 
sexe du défunt etc. 

Les aménagements associés à la sépulture 
Nature, architecture, organisation, localisation, entre-
tien, dépôts associés, lien avec la sépulture. 

Organisation des ensembles funéraires 
- localisation des aires funéraires 
- organisation, dimensions, liens éventuels avec une 

vo i e 
- durée d'occupation, '< recrutement 
- mode de répartition des tombes et place réservée 

aux incinérations 
- différenciation selon l'état civil : sexe, âge, statut 

social 
- recoupements ou non recoupements entre tombes, 

rites éventuellement exprimés lors de recoupements 
- gestion des rejets funéraires (fosses, fossés), locali- 

sation, entretien, rythme des curages 

Les différenciations et les évolutions chrono-
logiques 

- nécropoles urbaines, nécropoles rurales, sépultures 
isolées : approche topographique, organisation terri-
toriale, réalité et signification d'un faciès rural des 
pratiques funéraires 

- différenciations micro-régionales 
- parallèles et distinction dans les rites de la crémation 

de la protohistoire à de l'époque romaine 
- les évolutions durant la période romaine. 

Le projet collectif de recherche sur la « Topographie 
urbaine de Gaule méridionale «, qui regroupe des 
chercheurs de trois régions (Languedoc-Roussillon, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur et Rhône-Alpes), univer-
sitaires, agents du CNRS, de I'INRAP et des collectivi-
tés locales, a pour finalité la publication de fascicules 
d'un Atlas topographique des villes de Gaule méridio-
nale qui cartographient et présentent, pour chacun des 
chefs-lieux de cités des provinces romaines de Gaule 
méridionale, l'ensemble des données archéologiques 
disponibles en les assortissant d'une synthèse sur 
l'histoire et la topographie urbaine pour une période 
allant des origines de la cité à son entrée dans le 
regnum Francorum. 

Trois traits sont à relever pour l'exercice 2002 des acti-
vités de ce groupe de travail, qui répond à la deuxième 
année d'un programme triennal de recherche dont la 
gestion est actuellement assurée par le S.R.A. de Pro-
vence-Alpes-Côte d'Azur 1 . 

D'abord, le quasi-achèvement de la rédaction du 
volume de l'Atlas topographique qui réunira les villes 
d'Avignon, Cavaillon et Carpentras, dont l'étude a été 
confiée à D. Carru. L'ouvrage devrait être remis à l'im-
primeur dans le courant de l'année 2003 il aura natu-
rellement même présentation que les deux premiers 
volumes de la collection (Aix-en-Provence, par 

1 Voir BSR PACA 2001, 211-212. 
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J. Guyon, N. Nin, L. Rivet et S. Saulnier, Montpellier, 
1998 Fréjus, par L. Rivet, D. Brentchaloff, S. Roucole 
et S. Saulnier, Montpellier, 2000) et, comme eux, il 
sera publié dans la série des Suppléments à la Revue 
archéologique de Narbonnaise. 

Ensuite, la poursuite des travaux sur d'autres villes 
de la région, qu'il s'agisse de Saint-Paul-Trois-
Châteaux, Die et Alba, qu'il est envisagé de réunir en 
un seul volume - le quatrième de la collection -' ou de 
chefs-lieux de cités majeurs comme Arles ou Vienne, 
dont l'étude est naturellement une affaire de plus 
longue haleine. 

Enfin, l'étoffement de l'entreprise, avec la mise (ou la 
remise) en chantier de nouveaux fascicules. C'est le 
cas pour Marseille, où l'année 2002 a été consacrée à 
une réflexion approfondie sur les aménagements à 
apporter aux normes communes des Atlas topogra-
phiques à cause des problèmes spécifiques que pose 
l'étude de cette ville dont l'histoire s'inscrit dans la très 
longue durée ; pour Cimiez, dont un premier décou- 

page général de la ville a été validé ; pour Orange, 
enfin, dont une première « feuille « a été examinée lors 
d'une réunion du groupe de travail. 

A quoi l'on ajoutera que les liens ont été maintenus 
avec l'équipe réunie autour de M. Lenoble qui prépare 
pour Lyon un Atlas topographique, d'ailleurs plus ambi-
tieux que les fascicules de l'Atlas de Gaule méridionale 
puisqu'il prévoit de prendre également en compte l'évo-
lution de la ville au Moyen Age. Ce n'est d'ailleurs pas 
le seul indice que l'entreprise « fait école «, répondant 
d'ailleurs en cela au souhait que le CNRA a exprimé 
dans son récent rapport sur La recherche archéo-
logique en France (1995-1999). Des projets similaires 
sont actuellement à l'étude en effet pour d'autres villes 
de Gaule septentrionale leur élaboration se fera en 
lien avec l'équipe du projet collectif de recherche sur la 
'Topographie urbaine de Gaule méridionale «. 

Jean Guyon 
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BILAN 

PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR SCIENTIFIQUE 

Liste des abréviations 2002 

Abréviations utilisées dans les tableaux 

Chronologie LN Rattachement IM Nature de l'opération 

AT : Antiquité tardive AFA : AFAN EV : Fouille d'évaluation archéologique 
BRO : Age du Bronze ASS : Autre association FP : Fouille programmée 
CHA : Chalcolithique AUT : Autre MET : Prospection au détecteur de métaux 
CON : [poque contemporaine BEN : Bénévole PA : Prospection aérienne 
FER : Âge du Fer CNR CNRS PCR Projet collectif de recherche 
GAL : Gallo-romain COL Collectivité territoriale PI : Prospection inventaire 
HMA : Haut Moyen Âge EN : Education nationale PR : Prospection (autre type) 
IND : Indéterminé MUS : Musée PT : Prospection thématique 
MA : Moyen Âge SDA : Sous-direction de l'Archéologie RE : Relevé d'art rupestre 
MES : Mésolithique SUP : Enseignement supérieur SD : Sondage 
MOD : Moderne SU : Fouille nécessitée par l'urgence absolue 
NEO Néolithique SP : Fouille préventive 
PAL : Paléolithique 
PHO : Colonisation phocéenne 
PRE : Préhistoire indéterminée 

Abréviations utilisées dans le texte et la bibliographie 

	

AAL 	Association Alpes de Lumière 

	

ABF 	Architecte des bâtiments de France 

	

ACMH 	Architecte en chef des monuments historiques 

	

AFAN 	Association pour les fouilles archéologiques nationales 

	

AIBL 	Académie des inscriptions et belles lettres 

	

AIECM2 	Association internationale pour l'étude des céramiques médiévales méditerranéennes 

	

AL 	Archéologie en Languedoc 

	

AM 	Archéologie médiévale 

	

AMM 	Archéologie du Midi médiéval 

	

APAP 	Association de prospection archéologique de Provence 

	

APRAV 	Association pour la recherche archéologique en Vaucluse 

	

Archipal 	Bulletin de l'Association d'histoire et d'archéologie du Pays d'Apt et du Luberon 

	

ARSPPA 	Association pour la restauration et la sauvegarde du patrimoine du pays d'Aix 

	

ASER 	Association de sauvegarde, d'étude et de recherche pour le patrimoine naturel et culturel du Centre-Var 
ASSNA TV Annales de la société des sciences naturelles et d'archéologie de Toulon et du Var 

	

ATP 	Action thématique programmée 

	

BAP 	Bulletin archéologique de Provence 

	

BRGM 	Bureau des recherches géologiques et minières 

	

BSED 	Bulletin de la société d'études de Draguignan 

	

BSPF 	Bulletin de la société préhistorique française 

	

BSR PACA 	Bilan scientifique régional de Pro vence-A Ipes-Côte d'Azur 

	

CAUE 	Conseil d'architecture, d'urbanisme et d'environnement 

	

CAV 	Centre archéologique du Var 

	

CCJ-RAA 	Centre Camille-Jullian et recherches d'antiquités africaines 

	

CCJ 	Centre Camille-Jullian 

	

CCSTI 	Centre de culture scientifique, technique et industrielle 

	

CDO 	Centre de documentation occitane 

	

CEREGE 	Centre européen de recherche et d'enseignement des géosciences de l'environnement 

	

CIRA 	Commission interrégionale de la recherche archéologique 
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CJB 	Centre Jean Bérard 

	

CNAU 	Centre national d'archéologie urbaine 

	

CNMHS 	Caisse nationale des monuments historiques et des sites 

	

CNRA 	Conseil national de la recherche archéologique 

	

CNRS 	Centre national de la recherche scientifique 

	

CRAI 	Comptes rendus de l'académie des inscriptions et belles-lettres 

	

CRMH 	Conservation régionale des monuments historiques 

	

CTHS 	Comité des travaux historiques et scientifiques 

	

DAA 	Documents d'archéologie aixoise 

	

DAF 	Documents d'archéologie française 

	

DAM 	Documents d'archéologie méridionale 

	

DARA 	Documents d'archéologie en Rhône-Alpes 

	

DAV 	Documents d'archéologie vauclusienne 

	

DDE 	Direction départementale de l'équipement 

	

DEA 	Diplôme d'études approfondies 

	

DFS 	Document final de synthèse 

	

DIREN 	Direction régionale de l'environnement 

	

DRASSM 	Département des recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines 

	

DRIRE 	Direction régionale de l'industrie, de la recherche et de l'environnement 

	

EHESS 	Ecole des hautes études en sciences sociales 

	

ERA 	Equipe de recherche associée 

	

GAA 	Groupe archéologique arlésien 

	

GDR 	Groupement de recherche 

	

GERSAR 	Groupe d'étude, de recherche et de sauvegarde de l'art rupestre 

	

GMPCA 	Groupe des méthodes pluridisciplinaires contribuant à l'archéologie 

	

GRAA 	Groupe de recherche archéologique arlésien 

	

IMEP 	Institut méditerranéen d'écologie et de paléoécologie 

	

IPAAM 	Institut de préhistoire et d'archéologie des Alpes-Maritimes 

	

IPH 	Institut de Paléontologie humaine 

	

IRAA 	Institut de recherche sur l'architecture antique 

	

LAMM 	Laboratoire d'archéologie médiévale méditerranéenne 

	

LAPMO 	Laboratoire d'archéologie et de préhistoire de Méditerranée occidentale 

	

LBHP 	Laboratoire de botanique historique et palynologie 

	

MC 	Ministère de la culture 

	

MCC 	Ministère de la culture et de la communication 

	

MCF 	Ministère de la culture et de la francophonie 

	

MENC 	Ministère de l'éducation nationale et de la culture 

	

MH 	Monuments historiques 

	

MIPAAM 	Mémoires de I institut de préhistoire et d'archéologie Alpes Méditerranée 

	

MMSH 	Maison méditerranéenne des sciences de l'Homme 

	

MSH 	Maison des sciences de l'Homme 

	

MST 	Maîtrise des sciences et techniques 

	

NILPACA 	Notes d'information et de liaison de Pro vence-A lpes-Côte d'Azur 

	

OPAC 	Office public d'aménagement et de construction 

	

PACA 	Provence-Alpes-Côte d'Azur 

	

PAM 	Préhistoire Anthropologie Méditerranéennes 

	

PCR 	Projet collectif de recherche 

	

PCN 	Projet collectif de recherche national 

	

PH 	Pro vence historique 

	

PLU 	Plan local d'urbanisme 

	

POS 	Plan d'occupation des sols 

	

RA 	Revue Archéologique 

	

RAN 	Revue archéologique de Narbonnaise 

	

RIHAA 	Rencontres internationales d'histoire et d'archéologie d'Antibes 

	

SACGV 	Service d'archéologie du Conseil général de Vaucluse 

	

SAM 	Service archéologique municipal 

	

SDA 	Sous-direction de l'archéologie 

	

SERHVA 	Société d'Etudes et de Recherches de la Haute Vallée de Arc 

	

SFECAG 	Société française d'étude de la céramique antique en Gaule 

	

SGAR 	Secrétariat général aux affaires régionales 

	

SIG 	Système d'information géographique 

	

SMAF 	Service municipal de l'archéologie de Fréjus 

	

SRA 	Service régional de l'archéologie 

	

SRI 	Service régional de l'inventaire 

	

TDENS 	Taxe départementale sur les espaces naturels sensibles 

	

TLE 	Taxe locale d'équipement 

	

UISPP 	Union internationale des sciences protohistoriques et préhistoriques 

	

UMR 	Unité mixte de recherche 

	

UN 	Université de Nice 

	

UP 	Université de Provence 

	

UPR 	Unité propre de recherche 

	

URA 	Unité de recherche associée 
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PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR SCIENTIFIQUE 

Bibliographie régionale 2 	Ô 	02 

Acovitsiôti-Hameau 2001 : ACOVITSIÔTI-HAMEAU (Ada) 
- Le musée de la glace de Mazaugues (Var, France). In: La 
neyeras y la artesanfa del hielo. La protecciôn de un Patri-
monio etnogràfico en Europa. Zaragoza : lnstituciôn Fer-
nando el catôlico, 2001, 675-680. 

Acovitsiôti-Hameau 2001 : ACOVITSIÔTI-HAMEAU (Ada) 
- Réservoirs à neige, réservoirs à glace à travers l'Europe 
et le monde : constantes et variantes, In : La neyeras y la 
artesanfa de! hielo. La protccciôn de un Patrimonio etnogré-
fico en Europa. Zaragoza: Instituciôn Fernando el catôlico, 
2001, 27-48. 

Acovitsiôti-Hameau 2002 : ACOVITSIÔTI-HAMEAU (Ada) 
- Aller au charbon.. Les sites de charbonnage et leur impact 
sur les paysages forestiers de la colline varoise. Forêt médi-
terranéenne, 22, 4, 2001, 329-344. 

Acovitsiôti-Hameau 2002 : ACOVITSIÔTI-HAMEAU (Ada) 
- Constructions et paysages en pierre sèche en Méditerra-
née : pour une conversion en souplesse. Bulletin de l'Asso-
ciation des géographes français, 3, 2002, 332-343. 

Acovitsiôti-Hameau 2002 : ACOVITSIÔTI-HAMEAU (Ada) 
- Transformer et habiter la forêt : les sites de charbonnage 
dans le Var, Cabanes, cabanons et campements. Travaux 
de la Société d'écologie humaine, 2002,109-121. 

Âges du Bronze en Vaucluse: BUISSON-CATIL (Jacques) 
dir., VITAL (Joél) dir., BILLAUD (Yves) collab., BOISSINOT 
(Philippe) collab., COURTIN (Jean) collab., COUTEL (René) 
collab., CRÉGUT-BONNOURE (Évelyne) collab., D'ANNA 
(André) collab., HASLER (Anne) collab., LEMERCIER (Oli-
vier) collab., MARGARIT (Xavier) collab., MULLER (André) 
collab., OZANNE (Jean-Claude) collab., SAUZADE (Gérard) 
collab., THÉRÉMISSINOFF (Y.) collab. - Âges du Bronze 
en Vaucluse. Avignon : Département de Vaucluse, éd. Bar-
thélemy, 2002. 287 p.  (Notices d'archéologie vauclusienne 
5) (Travaux du Centre d'archéologie préhistorique de 
Valence 4). 

Alduc-Le Bagousse, Blondiaux 2002 : ALDUC-LE 
BAGOUSSE (Armelle), BLONDIAUX (Joél) - Hyperostoses 
corticales foetale et infantile à Lisieux (IVe s.) : retour à Cos-
tebelle. In: Centre archéologique du Var 2001, 60-64. 

Ah et aI. 2002 : ALI (Adam A.), GUENDON (Jean-Louis), 
TERRAL (Jean-Frédéric), QUINIF (Yves), ROIRON (Paul) - 
Végétation holocène et dynamique d'une forêt subalpine 
(Queyras, France) : étude géomorphologique et paléobota-
nique de formations travertineuses. Quaternaire, 13, 3-4, 
2002, 229-236. 

Ahiard, Leveau 2002: ALLARD (Paul), LEVEAU (Philippe) - 
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BILAN 

PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR SCIENTIFIQUE 

Liste des programmes de recherche nationaux 2002 

Du Paléolithique au Mésolithique 

	

1 	Gisements paléontologiques avec ou sans indices de présence humaine 

	

2 	Les premières occupations paléolithiques 
(contemporaines ou antérieures au stade isotopique 9 : > 300 000 ans) 

	

3 	Les peuplements néandertaliens /.s. 

(stades isotopiques 8 à 4 : 300 000 à 40 000 ans ; Paléolithique moyen /.s.) 

	

4 	Derniers Néandertaliens et premiers Homo sapiens sapiens (Châtelperronien, Aurignacien ancien) 

	

5 	Développement des cultures aurignaciennes et gravettiennes 

	

6 	Solutréen, Badegoulien et prémices du Magdalénien 
(cultures contemporaines du maximum de froid du dernier Glaciaire) 

	

7 	Magdalénien, Épigravettien 

	

8 	La fin du Paléolithique 

	

9 	L'art paléolithique et épipaléolithique (art pariétal, rupestre, mobilier, sculpture, modelage, parure... 

	

10 	Le Mésolithique 

Le Néolithique 

	

11 	Apparition du Néolithique et Néolithique ancien 

	

12 	Le Néolithique : habitats, sépultures, productions, échanges 

	

13 	Processus de l'évolution du Néolithique à l'âge du Bronze 

La Protohistoire (de la fin du Ille millénaire au ier  s. av. n. è.) 

	

14 	Approches spatiales, interactions homme/milieu 

	

15 	Les formes de l'habitat 

	

16 	Le monde des morts, nécropoles et cultes associés 

	

17 	Sanctuaires, rites publics et domestiques 

	

18 	Approfondissement des chronologies (absolues et relatives) 

Périodes historiques 

	

19 	Le fait urbain 

	

20 	Espace rural, peuplement et productions agricoles aux époques gallo-romaine, médiévale et moderne 

	

21 	Architecture monumentale gallo-romaine 

	

22 	Lieux de culte et pratiques rituelles gallo-romains 

	

23 	Établissements religieux et nécropoles depuis la fin de l'Antiquité : origine, évolution, fonctions 

	

24 	Naissance, évolution et fonctions du château médiéval 

Histoire des techniques 

	

25 	Histoire des techniques, de la Protohistoire au XVllle  s. et archéologie industrielle 

	

26 	Culture matérielle, de l'Antiquité aux Temps modernes 

Réseau des communications, aménagements portuaires et archéologie navale 

	

27 	Le réseau des communications : voies terrestres et voies d'eau 

	

28 	Aménagements portuaires et commerce maritime 

	

29 	Archéologie navale 

Thèmes diachroniques 

	

30 	L'art postglaciaire (hors Mésolithique) 

	

31 	Anthropisation et aménagement des milieux durant l'Holocène (paléoenvironnement et géoarchéologie) 
32 L'outre-mer 
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